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Le Ministère utilise de plus en plus les ordinateurs électroniques pour 
accél é rer les opérations mathématiques fastidieuses nécessitées 
por les travau x de recherche. On voit ici un diagramme expéri
mental trac é à l 'aid e d 'un restituteur Ca/ Comp muni d 'une pointe 
encrée. On a probablement employé un programme ordinaire 
pour obtenir une courbe réguli ère, à laquelle on a ajouté par 
étapes une variable comportant une série de courbes; on a ainsi 
obtenu cette figure intéressante et équilibrée. 
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COUVERTURE 
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la tour d e la Paix e t les collines de la Gatineau au delà de la 
rivière Outaouais. 
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Introduction 
Au cour de l'année, le mini stère des Mines 

et des Relevés techniques a continué l'exécu
tion de ses trava ux de recherches et de levés 
des terres et des eaux et, par des études inten
sives, a favorisé tous les aspects de la mise en 
va leur et de la transformation des ressources 
minéra les du pays. Son travail s'es t poursuivi 
ous bien des formes, a touché de nombreuses 

régions proches ou loi ntaines et a englobé 
quantité de disciplines. D ans le domai ne de 
l'exploitation minière et des sciences de la 
te rre, en particulie r, le Ministère assume un e 
part toujours croissa nte des responsab ilités 
scientifiques du Ca nada. 

E n 1964, le Ministère a rempli sa tâche 
avec une vigueur comparable à celle de l'éco
nomie du pa ys: la valeur de la production mi
nérale a atteint un nouveau sommet de 3,400 
millions de do ll ars. Trois secteurs de l'indus
trie ont enregistré des productions reco rds: les 
métaux, les minéraux industr iels et les com
bustibl es minéraux. 

Le trava il accompli par les six directions du 
Ministère a été importa nt non seul ement pour 
l'i ndustrie minière, m ais auss i pour d'autres 
domaine de l'entreprise au Ca nada. Plusieurs 
des nombreux projets en co urs méritent une 
attention particulière: 

Les levés géodé iqu es urba ins de la Direc
tion des levés et de la ca rtogra phie, e ffectu és 
par des géodésistes et des topographes, entrent 
da ns leur troisième année. Limités aux régions 
fortement peuplées, il s ont pour but d'étab li r 
un canevas de repères dont la posi tion est co n
nue avec précision autour et à l' intér ieur des 
vill es. Ce ca nevas servira de base pour la car
tographie municipale et les travaux publics. 
La Direction a encore perfectionné et étendu 
l'emploi de l'Aerodist, appareil aéroporté ser
va nt à la mesu re des grandes dista nces. 

Une nouvelle mappemonde en p lusieurs 
couleurs, pub liée par la Direction des levés et 
de la ca rtographie, a obtenu un grand succès. 
La première éd ition de 6,000 exempl aires a 
été épuisée en dix semaines, et une seconde 
édit ion plus importante a été mise sur le mar
ché avant la fin de l'année. 

L'Hudson, navire de recherches le plus ré
cent et le plus important de la flottilll e de la 

Direction des sciences de la mer, a été mis en 
service en 1964. Au cours de son premier 
voyage relatif à l'étude de la géologie du pla
teau atlantique, les géophysiciens à son bord 
ont découvert une anoma lie insolite de la gra
vitation au 1arge de l'île du Gap-Breton. L'ano
malie Orplie11s, ainsi nommée, a 20 milles de 
longueur, et peut avoir une gra nde importance 
tant économique que scienti fique. Penda nt ce 
temp , le Service hydrogra phique du Canada 
a co ntinué l' important trava il d'établissement 
des car tes des voies d'eau côtières et inté
rieures. 

Dans le but d'exécuter ses trava ux sur le 
terrain , la Commission géo logique du Ca nada 
y a envoyé 107 équipes scienti fiques, dont en
viro n la moitié a porté toute so n attention sur 
la ca rtographie de reconn aissa nce et les autres 
ont étudié des régions géo logiques choisies. 

D an la région du Bouclier ca nad ien , cinq 
géologues et leur personn el auxi liaire, appuyés 
d'un hélicoptère, ont mené à bien !'Opérat ion 
Wager, la dernière d'u ne série de travaux de -
tinés à tracer l'esquisse géo logique fond amen
tale de la tou nd ra qui fo rm e la pa rtie Ouest 
du Bouclier. D ans la partie Est, le levé géo
logique le plus important a été la campagne 
Grenville, au cours de laquelle de nouvelles 
méthode de reconn aissa nce rapide ont été 
essayées et appliquées avec succès à un terrain 
extrêmement complexe. U ne campagne d'i m
portance menée au Yukon avec l'appui d'héli 
co ptères, !'Opéra tion Keno, a été entreprise en 
vue d'obtenir des données géochimiques pour 
favoriser la prospection, et aussi évaluer et 
perfectionner des méthode d 'ex plora tion géo
chimiques et d'exploration par l'étude des mi
néraux denses. En ce qui a trait au programme 
fédéra l-provi ncial de levés aéromagnét iques, 
les équipes ont termin é la première ér ie de 
travaux triennau x à forfait. 

En 1964, les recherches hydrogéologiques 
de la Commission géologique ont apporté une 
contribution importante à la Décennie interna
tion ale de l'hydrologie, étude à l'échelle mon
diale des réserves d'eau. Dans le cadre de 
!'Étude intern at ionale de la partie supérieure 
du mantea u te rres tre , les recherches n'ont pas 
été moins importantes. 
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La Direction des mines a intensifié ses tra
va ux sur les techniques d'exploita tion minière 
et la mécanique des roches et a ouvert un 
laboratoire de campagne à E lliot Lake (Ont.) . 
La remarquable méthode d'extraction de l'u
ranium par sépa ration bactérienne a subi d 'au
tres essais avec des résultats très encourageants. 
E n vue de trouver de meilleures méthodes de 
fabrica tion de produits marchands dérivés du 
pétrol e, à partir de brut ca nadien pauvre, la 
Direction a continué ses recherches en hydro
génation , en craqu age catalytiqu e et en dis
till ation , et a terminé une usine pilote qui doit 
fonctionner à très haute press io n. 

E n ce qui a tra it à l'extraction de l'or, la 
Direction des mines a mis au point un appa
reil capable de mesurer et de maintenir 
automatiqu ement le pourcentage en cya nure 
contenu dans les solutions d 'extraction. La 
Direction essa ie cet appareil dans une mine 
d'or de l'Ouest du Québec. De plus, e ll e con
ti nu e des ex périences sur le bou letage des 
concentrés de minerai de fer. 

U ne des réa lisa tions les plus notables de 
l'as tronomie mondial e e t la construct ion de 
!'Observato ire Reine-Élisabeth II, dans le Sud 
de la Colombie-Britannique. Son té lescope 
possédera un miroir réflecteur d'environ J 50 
pouces de di amètre, et redonnera au Canada 
la position de pointe qu'il ava it déjà occ upée 
en recherche ast ronomique. A Penticton (C.-B.), 
oli se itu e le Radio-observato ire fédéral d'as
troph ys ique. des membres de la D irec tion des 
observa toires fédéraux et de l'Université de 
Ca mbridge ont construi t conjointement un ré-
ea u d'a ntennes conçu pour la réceptio n et 

l'a na lyse des signaux radioélectriqu es pro
venant des ga laxies lo in ta ines. Le nombre des 
stations séismologiques de la Direction s'é lève 
maintenant à J 9, le résea u projeté étant ainsi 
aux deux tiers terminé. Le hommes de science 
ont poursuivi de faço n accélérée les travaux 
d 'é tablissement des cartes gravimétriques du 
pays grâce à l'aide d'avions et d'hélicoptè res ; 
il s pensent les terminer vers 1972 . 

La D irection de la géographie a coordonné 
les levés d 'utilisa tion des terres qui do ivent 
co uvrir toute la partie Sud du Ca nada et qu i 
font pa rtie du programme d'inventaire des 
terres du Ca nada pa rrainé par les services 
cha rgés de l'administration de la Lo i sur la 
remise en valeur et l'a ménagement des terres 
agricoles . La Direction ell e-même établit les 
ca rtes des six provinces de l'Est et coordonne 
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Je travail des autres orga nismes dans l'Ouest. 
Au cours de 308 heures de vol , le personnel 
scientifique a pris sys tématiquement des pho
tos aériennes de la répartition des glaces de 
mer dans le golfe Sa int-Laurent pend ant l'hi
ve r, et aux alentours des îles Reine-Élisa beth 
pendant l'été. 

L'exécution de l'É tude du pl atea u co ntinen
ta l polaire a quelque peu souffert des intem
péries et de la glace abond ante qui s'es t for
mée autour et sur les îles Reine-Élisabeth ; 
néa nmoins, les hommes de science ont mené 
de nombreuses recherches sur terre et en mer. 
En 1964, 9 l personnes ont fa it partie d'équi
pes étudiant la zone centra le du pl ateau con
tinenta l pol a ire a insi qu e les îl es et détroits 
voisins. 

La Division des ressources minérales, sui 
vant attentivement les pul sa tions de l'écono
mie de l' industrie minière, a entrepris des 
recherches sur tous les aspects de la mise en 
valeur de la p rodu ction, de la consommation 
et de la mise sur le marché des minéraux , tant 
au pays qu 'à l'étra nger. Les renseignements 
recueillis ont été publiés ous forme de nom
breux rapports. et ont servi de documentation 
à la Divis ion dans so n rôle de conseill er du 
gouvernement pour la ligne de conduite à 
suivre et la législation au sujet des minéraux. 
Une des responsa bilités de la Division en 
1964, et non des moindres, a concerné l'a ppli
ca tion de la Loi d'urgence sur J'a ide à l'ex
pl oita tion des mines d 'or. 

Au 3 1 décembre 1964, le nombre to ta l des 
employés perm anents du Ministère a a ttein t 
3, 149, soi t un accroissement par rapport à 
l'a nnée précédente. 

E n av ril 1964, le Ministère a repris les fon c
tions du Service de reproduction des photos 
aé riennes, qui dépend a ient avant cette date de 
la juridiction de l'A.R .C. 

Il a continué l'amélioratio n de son sys tème 
d'étude par un co mité d'éva luation des ajuste
ments de traitements et de l'avancement du 
personnel. 11 a co mmencé le trava il de re
gro upement des agents scienti fi ques dans la 
nouve ll e ca tégorie • hommes de science char
gés de recherches». Le Ministère a étendu et 
amélioré son programme de form ation et a 
effect11é des recherches sur l'a ttitude des em
pl oyés vis-à-vis du trava il , les relations des 
groupes entre eux et l 'évalua tion de la val eur 
de chacun. 



ÉTUDE DU PLATEAU CONTINENTAL POLAIRE 

L'.Étude du platea u continenta l est une entreprise de recherches qui exige la colla
boration , non seu lement des diverses direct ions du Ministère, mais a ussi ce ll e d 'autres 
organismes fédéraux et des universités. Il a fal lu mettre en commun les hommes et Je 
matéri e l à cause de l'extrême éloignement des régions polaires à étudier, de leur grande 
superfic ie et de la rigueur du c lim at. Les levés et les recherches sur le terrain finiront par 
englober tout le secteur canadien du plateau continental arctique de l'Amérique du 
Nord , les parties du bassin de l'océan Arctique qui présentent un intérêt pour les cher
cheurs canadiens et qui son t accessibles à l'aide de la logistique disponible, et toutes les 
parties de l'archipel Arctique qui ne sont pas étudiées par d'autres organismes dans le 
cadre de ['Étude. 

Les rapports des différentes directions du Ministère fourniront plus de précisions 
sur certaines des recherches qui contribuent au progrès de !'Étude. 

D e 1959 à 1963, les travaux ont porté surtout sur une région qui s'étend sur 200 km 
au large et à l' intérieur de l'a rchipel , entre les îles Meighen et Brock. On a aussi exécuté 
certains travaux de levés et de recherches dans toutes les î les Reine-Éli sabeth , ainsi que 
dans !"île Banks au sud-ouest et dans la partie Nord du Groenland , au nord-est. 

En 1964, on a coordonné la plupart des travaux à partir du camp de base de Mould 
Bay, dans l'île Prince-Patrick. Des équipes composées de 91 personnes ont étudié la 
partie Centrale du plateau et les îles et détroits voisins. De plus, 54 personnes ont été 
occupées, à divers titres, au transport et au ravitaillement. 

Durant la saison de 1964, il a été imposs ible d'exécuter des travaux aussi étendus 
qu'au cours des saisons précédentes: la glace extraordinairement épa isse au large de l'île 
Prince-Patrick, au printemps, a paralysé les travaux sur l'océan Arctique et les périodes 
extrêmement longues de mauvai s temps , qui ont régné sur l'archipel au milieu et à la fin 
de l'été, ont réduit le nombre de jours de vol des avions beaucoup plus qu 'au cours de 
toute sa ison de travaux depuis 1959. 
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La Commiss ion géologique du Canada continue de dresser des cartes aéromagné
tiques régionales, en faisant des levés du champ magnétique d'intensité totale en av ion 
sur une distance de 53,000 km au-dessus d 'une région du plateau continental d'environ 
110,000 km 2. Des géologues ont prélevé des carottes et des échantillons sur Je food de 
la mer, afin d'étudier le phénomène de la sédimentation et la géomorphologie du fond 
des eaux littorales de plusieurs îles. D es spécialistes ont poursuivi le levé bathymétrique 
du plateau et du talus ai nsi que des détroits qui séparent les îles Arctiques, en faisant des 
sondages à travers la glace dans un territoire d'environ 30,000 km 2 , situé au nord-ouest 
et au sud-est de l'île Brock, du détroit Ball antyne et au nord de l'île Prince-Patrick. Ils ont 
exécuté aussi le levé hydrographique du détroit Cardigan et ses abords, à l'aide de 
m atériel remorqué par hélicoptère. 

Les géologues ont continué l'étude des quatre ca lottes glaciaires de l'île Melville et 
la prise des mesures sur la formatio n et la fonte de la glace; ils ont étendu le levé de 
gravimétrie régionale au plateau et au ta lus. On a réa li sé des appareils qui ont servi à 
faire des essais de mesure du débit de chaleur géothermique qui se dégage du fond de 
l'océan. On a pris trois mesures réuss ies à l'extrémité ouest du détroit M 'Clure. 

U ne équipe s'est établie au large du bord extérieur du plateau, au nord-ouest du 
Centre de l'île Prince-Patrick, afin de recueillir des spécimens de poissons d'eau profonde 
dans le bass in de l'océan Arctique. Elle a étudié les algues marines qui se trouvent au
dessous et à l' intérieur de la banquise. 

Une fois de plus, des chercheurs ont suivi durant toute la sa ison le parcours d'îles 
de glace à la dérive, afin de mieux se renseigner sur le mouvement des glaces et de le 
prévoir; ils exécutent cette tâche d 'une année à l'autre. 

En faisant des levés sé ismiques par réfraction , ils ont cheminé de l'île Brock vers le 
nord-ouest sur le plateau, et vers le sud-est jusque dans les parages des détroits Ballantyne 
et H azen. De plus, il s ont fait des levés géodés iques et topographiques préliminaires dans 
le chenal Robeson, en vue de déterminer exactement, plus tard , le mouvement du seg
ment continental du Groenland par rapport à l'île Ellesmere. 

DIVISION DES RESSOURCES MINÉRALES 

La Division s'occupe des richesses minéra les sous les divers aspects de l'économie, 
de la législ ati on et de la fi sca lité, et non de recherches de laborato ire, pures ou appli
quées. 

Les préposés à l'étude de produits mmeraux font des recherches sur le terrain et 
au bureau. Les travaux font partie de recherches approfondies , d'ordre minéral-écono
mique, sur des produits fort variés. lis s'appliquent à tous les aspects que présentent les 
minéraux à leurs différents stades: réserves de minerai, extraction, broyage, concen
tration , enrichissement, fusion, affi nage, usages et consommation, canadienne ou étran
gère. Ce travail vise essentiellement à fournir des renseignements fondamentaux qui 
permettent à la Division de consei ll er les ministères et bureaux officiels en matière de 
politique minérale. li sert aussi à rédiger, à l'usage du public, de nombreux rapports sur 
l'industrie minière du pays. 

En mati ère de recherches , par exemple, la Division a publié en 1964, huit rapports 
de la série Minerai Information Bulletin, un de la série Minerai Surveys et deux de la 
série Minerai R eport . En matière de publications, mentionnons, par exemple, les titres 
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sui va nts: T he Canadian Steel Jnd ustry-a Pa/fern of G rowth; Canadian Minerais in 
Na tional and International Perspective; Canadian Resources of Uranium and T horium; 
et Open-Pit M ining Practice in Canada. 

La Di vision continue l'é tude de plusieurs autres minéraux importants pour l'indus
tri e minière du pays, qui feront l'objet de rapports à publier prochainement: le nickel, le 
cuivre, l'uranium, le minerai de fe r et le zinc. On a achevé la rédaction d 'un rapport sur 
le roul age dans les mines souterra ines du pays. A la fin de l'année, la rédacti on d 'un 
rapport sur le béryllium était p resq ue terminée. 

A l'aide de conseils fo urni s sur bien des questions, les vingt-deux experts de la Divi
sion ont contribué à la mise en va leur des ressources naturelles du pays, à l'accroisse
men t de la production, à la découverte de nouvea ux marchés, à l'expansion des marchés 
existants, et à la rédacti on de règlements fi scaux et lég islati fs. Ils ont continuellement 
étudié les effets que pourra ient avoir, sur l'économie minière du pays, les lois étrangères, 
les contingentements, les tarifs douaniers et les accords commerc iaux, notamment ceux 
passés avec les É tats-U nis, l'E urope et le Japon . Au moyen de nombreuses lectures et de 
recherches sur le terrain , ils se sont tenus au courant de la situation m ondi ale relative 
aux minéraux. 

A titre d'exemple de travaux exécutés dans ce domaine, mentionnons la rédaction 
d 'une analyse détaill ée, en 350 pages, sur la production, le commerce, la consommation 
et les tarifs douani ers rel atifs aux minéraux et aux métaux, analyse destinée à permettre 
au Comité canadien des tarifs douani ers et du commerce d 'étudier les modifications à 
apporter aux tarifs, à Genève, en vertu de !'Accord général sur les tarifs douaniers et le 
commerce (GA IT) ; et l'é tablissement des prévisions sur la production et l'exportation 
des principaux minéraux canadiens, à l'usage du Conseil économique du Canada. 

Comme par le passé, la Division a fourni , à des organismes officiels et à des indus
triel s, analyses et conseil s sur des questions minières connexes telles que routes, pistes 
d 'atterrissage, quais et install ati ons portuaires. E lle en a fourni auss i concernant la mise 
en va leur de loca lités et de propriétés, à la vente, aux prix et à la production prévue de 
minéra ux, a insi qu 'aux techniques d 'ex ploitation minière et de tra itement des minéraux. 
E lle a revisé et commenté certains mémoires présentés au Comité canadien des tari fs 
douani ers et du commerce. 

La Division a fourn i analyses et recommandations au ministère du Revenu national 
sur les déductions d'impôt accordées à l' industrie minière en vertu de la Loi de l' impôt 
sur le revenu . D 'autre part, e lle a fa it rapport sur v ingt demandes d 'exemption d'impôt 
pour trois ans et statué sur quatre demandes de certifica tion d 'exploitants de mines de 
minéraux industri els à gîtes minéraux non stratifiés . 

Trava ux d'ordre international - Des fo ncti onnaires de la Di vision ont donné lec
ture de communicati ons à des réunions de plusieurs organismes in tern ationaux qui 
s'occupent des minéraux et de leur commerce. Des membres du personnel ont pris part 
aux réunions de !'Orga nisation pour la collaboration et le développement économique 
(OCDE) , de la Comm iss ion économique pour l'E urope, de l'O U (CEE ) , du G roupe 
international d'études du plomb et du zinc, et du Comité ad hoc de l'ONU sur le tungs
tène. 

U n haut fonctionnai re de la Division a été chargé de préparer un échange de mis
sions, soviétique et canadienne, rel atives au minerai de fe r, et il a accompagné chac une 
d'e ll es. Le groupe sov iétique, composé de cinq spécialistes de l'e nri chissement du 
m inera i, a séjourné au Canada du 21 mai au 5 juin . Le groupe canadien, composé de 
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huit spécia listes de la même disc ipline que les Soviétiques, a séjourné en URSS du 9 au 
24 août. Un autre haut fonctionnaire a représenté le Canada à la 2Y session du Congrès 
géologique international , en Inde. 

Wartime Oils Ltd. - La Division a continué de gérer les biens de cette ancienne 
soc iété de l'État. Cette entreprise d'urgence, datant de la Seconde G uerre mondiale, a 
remboursé au-delà des avances consenties par l'État pour forer des puits de pétrole. La 
plupart des puits ont été rendus aux propriétaires. Pour le restant, des mesures sont en 
cours afin que les anci ens propriétaires puissent en reprendre possession. 

Formation d'étudiants étrangers - A l' intention de !'Office de !"aide à l'étranger, la 
Division a étab li v ingt-six nouvea ux programmes de formation technique pour étud iants 
étrangers, la plu part étant financés so us le régime du plan de Colombo. La formation a 
été donnée au Ministère, dans des ministères provinciaux des mines ainsi que dans 
diverses en treprises industrielles. En vertu de programmes déjà établis, dix-neuf étudi
ants ont terminé leurs études en 1964. A la fin de l'année, sept poursuivaient leurs 
études et le Ministère ava it préparé quinze programmes à l'intention des étudi ants atten
dus. Il a donné des emplois d'été à vingt-oeuf é tudiants d 'universités canadiennes en 
vertu des différents programmes d'aide technique. 

Au nom du Ministère, la Division continue de fournir des consei ls à !'Office de 
l'aide à l'étranger sur l'a ide technique dans des pays étrangers, et de facili ter le recrute
ment de conseillers affectés à l'étranger. 

Travaux de documentation - La Division maintient la production de films fixes 
sur les minéraux. Trois de ces films, faisant partie de la série destinée à l'enseignement 
dans les écoles primaires, ont attei nt le stade de lïmpress ion d'épreuve. Ils s'intitu lent: 
Les roches et les minéraux, Ville minière, et L'industrie minière au Canada. Le premier 
sera distr ibué dans un «nécessa ire » contenant des manuels, des spécimens, des substances 
d'essai , des lectures supp lémentaires et des images pour étude. On espère que ce films, 
qui se rattachent directement au programme d'ét ude des écoles primaires , auront une 
large diffusion. 

On a éd ité une brochure intitulée Entrance A wards for Minera/ l ndustry Courses at 
Canadian Universities. Fondée sur un texte fo urni par la Canadian Meta/ Mining Asso
ciation, elle a été d istribuée en collaboration avec cette dernière et le Com ité généra l 
d 'éducation de l'Insti tut canadien des Mines et de la Métallurgie. 

La Division a également publié la 14' éd ition de la ca rte fort apprec1ee, intitulée 
Principales régions minières du Canada et la préparation d'une brochure illustrée, intitu
lée Mining in Canada. 

E lle possède un Répertoire a lphabéti que des gîtes de minéraux canadiens , qui est 
mis à la disposition des organismes officiels, des soc iétés pr ivées et des particu liers . Ce 
répertoire existe depuis plus de 65 ans, mais ce n'est que depuis 1959 qu 'on s'occupe de 
le ten ir à jour. 

Loi d'urgence sur l'aide à l'exploitation des m ines d'or - Le 12 décembre l 963 , 
on a prolongé l'application de la Loi pour quatre ans, sans modifier le mode de calcul 
du montant de l'aide payable. 

La loi mod ificatrice restreint l'admiss ibilité des mines d 'or filoni en qui s'o uvriront 
après le 30 juin 1965: e ll es auront dro it à l'a ide seulement si e ll es font vivre une loca li té 
actuell e de mineurs d'or. U ne mine d'or fournit de te ls moyens d 'ex istence lorsq ue la 

6 MINES ET RELEVÉS TECHNI QUES 



plupart de ses employés habitent dans l'une des loca lités énumérées dans la loi modifi
ca trice. 

La Divi ion applique la Loi so us la direction du sous-m101stre. Les ingénieurs
inspecteurs font des visites aux mines d'or qui bénéficient de l'a ide, et décident com
ment il convient de répartir les frais d'exploration et de mise en valeur. li s passe nt en 
revue, pour en faire rapport, la répartition des frai s contestables, les pratiques d'extrac
tion et de traitement, a insi que les registres de la production et du tonnage des réserves 
de minerai . La Division de la vérification des prix de revient, du bureau du contrô leur 
du Trésor, étudie les demandes provisoires et procède à la vérification finale des livres 
de chaque exp loitant qui demande de l'aide. 

Le montant de l'a ide versé à l'ex ploitant se ca lcule couramment en ajoutant 25 p. 
J OO au produit du taux de l'a ide et du nombre des onces sujettes à l'a ide, ce dernier 
représente les deux tiers du total des onces d 'or produites pendant la période d 'aide. Le 
ta ux de !"assistance équivaut aux deux tiers du monta nt du prix de revient moyen par 
once qui dépasse la somme de $26.50. Le taux maximal d 'ass istance s'é lève à $ 12.3 3 
l'once. Ainsi , !"exploitant dont le prix de revient moyen est inférieur à $26.50 ne peut 
pas bénéficier de l'aide. 

E n 1964, 44 mines d'or filonien et 25 mines d 'or placéri en ont bénéficié de l' a ide. 
Dans le cas de 6 de ces mines, le prix de rev ient moyen a été inférieur à $26.50 !"once. 

La plupart des ex ploitants d 'or filonien demandent des versements d 'a ide trimestriels, 
mais ceux c1·or placérien reço ivent en général un seu l verseme nt annuel. La Division de 
la vérification des prix de revient a étudié 222 demandes qui ont été approuvées par le 
Ministère et transmises à 1·agent en chef du Trésor pour paiement. 

Voici le montant de l'a ide versé au cours de chaque année civ il e depuis l'entrée en 
vigueur de la Loi: 

1948 $10,546,3 15.84, soit $3.33 l'once c1 ·or produite 
1949 12,571,456.90, soit 3.48 
1950 8,993,490.5 J, soit 2.55 
1951 10,728,503 .7 1, soit 3.30 
1952 l 0,845,978 .62 , soit 3.76 
1953 14,680, l 10.42, so it 4.62 
1954 16,259,179.23 , soit 4.29 
1955 8,885,478.73 , so it 2.97 
1956 8,667,235 .38, soit 3.46 
1957 9,679,753.32, soit 3.53 
1958 11 ,420,463 .70, soit 4.29 
1959 l 2,001 ,753.43 , so it 4.91 
1960 12,362,517.59, soit 4.86 
1961 12,705 ,040.68 , so it 5.22 
1962 14,374,268.78 , soit 6.05 
1963 13 ,797,393.72, soit 5.91 
1964 10,36 1,88 1 .23 ch iffre non disponible 

DIVISION DES EXPLOSIFS 

Depuis 1920, date de l'adoption de la Loi sur les exp losifs, la Di vision est chargée 
de veiller, clans lïntérêt public, à la fabrication, la vente, r emmagasinage, l' importation 
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et le transport par route des explosifs. Depuis cette date, la production d"explosifs ùe 
sautage pour la vente a augmenté de 20 millions de livres par an jusqu'à 250 millions en 
1964. De 1963 à 1964 seu lement, l'a ugmentat ion s'est chiffrée par un peu plus de 50 
millions de livres, due en partie à une plus forte production d'explosifs à base de nitro
glycérine (NG) . C'est là uoe tendance opposée à celle qui a com mencé en 1957 lorsque 
les nouveaux exp losifs à base de nitrate d 'ammonium ont remplacé les NG que Nobel 
fab riquait il y a un siècle. En 1957, avant la gé néra lisation des nouveaux explosifs, plus 
de 90 p. 100 des explos ifs utilisés étaient de la dynamite, proportion qui n·est plus 
aujourd 'hui que de 30 p. 100. 

Il y ava it 27 fabr iques au torisées en vertu de licences à fabriquer des explosifs. On 
peut les diviser, suivant leur genre de trava ux en cinq catégories : 

1. explosifs militaires et pièces pyrotec hniques (5). 

2. pièces pyrotechniques ( 4). 

3. munitions pour la vente (5). 

4. explosifs de sautage pour la ve nte ( 10). 

5. exp losifs de sautage pour usage privé ( 3). 

Ces derniers comprennent les explos ifs qui , par l'app lication d'une conception ré
cente et révolutionnaire, se fab riquent sur les li eux, dans un appareil mobile, par une 
opération continue, et qui sont acheminés par pompage jusqu·au trou de sonde. Trois 
de ces appareils ont fonctionné en 1964. Les services de la Di vis ion ont délivré 1,620 
licences d 'emmagasinage d'exp losifs et 270 permis de transport d"explosifs par camion . 
Un camion chargé d'explosifs, roulant sur une route encombrée et traversant des agglo
méra ti ons de maisons, ri sque toujours de causer un désastre. A la su ite d 'une série d 'acci
dents dus au feu, les autorités ont apporté une amélioration définie. A partir du l •' avril 
1964, la Divis ion n'a délivré de permis de transport d'explosifs que pour des camions 
réglementaires munis d 'un compartiment entièrement fermé et ignifuge. Depuis l'app li
cation de cette mesure, aucun camion n'a pris feu. 

D ans les mines, l'emploi d 'ex plosifs a causé douze accide nts mortels. En matière 
d 'emmagasinage, l'ex pia ion d'une poudrière d"une entreprise de construction a tué trois 
personnes . Deux accidents graves dus aux explosifs de for tune ont abouti à la mort de 
cieux jeunes gens. D ans les vingt-sept fa briques munies de licence, il ne s'est produit 
a ucun accident mortel. 

Aux termes de la réglementa ti on sur les ex plos ifs, on a intenté trente-quatre pour
suites judiciai res, dont vingt-deux pour emmagasi nage ill éga l et douze pour infractions 
aux règlements sur le transport par route. 

La Division publie un ra pport distinct, plus circonstancié, faci le à se procurer sur 
dema nde. 
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Direction des levés et 
de la cartographie 

La Direction a poursui vi ses t ravaux, fort variés, de levés et 
de ca rtographie terrestre et aéronautique. La D ivision des levés 
géodésiques a envoyé dix-neuf équ ipes sur le terrain; leurs 
travaux va riaient de levés exécutés dans les régions de 
l 'Arctique à des triangulat ions de premier ordre fa ites pour les 
vill es de Calgary et d'Hamilton. La Di vision des levés 
topographiques a de nouveau utilisé l ' apparei l dit A erod ist, install é 
dans un avion affrété, pour mesu rer les distances dans des rég ions 
qu ' il se rait fort diffici le de cartograph ier par les méthod es 
class iques, comme les parages des baies d ' H udson et James. La 
Di vision des levés officiels et des cartes aé ron autiques a commencé 
de dresser quatre nouve lles séries de cartes aéronau ti ques. Elle 
a terminé, avec succès et à frais réduits, par photogrammétrie, 
l 'un des levés officiels faits sur les réserves indiennes. La D ivision 
du dessin et de ! ' impression des cartes a rapporté une légère 
baisse de la production des cartes terrestres et aéronautiques, 
mais une augm entation des ventes. Les recettes ont pour la 
prem ière fois dépassé $250,000, soit 16 p. 100 de plus qu 'en 1963. 
Cette Di vis ion a pub l ié une éd iti on anglaise et une française de 
la nouvelle Carte du monde , et pour satisfaire la demande, il a 
fallu en publier une seconde. La Photothèque nationale de l ' air 
a exécuté, une fois de plus, un nombre sans précédent de 
commandes. 

Le Comité intermin istériel des levés aé ri ens a passé, pour les 
besoins de neuf ministères fédérau x, des contrats avec des 
sociétés de photographie aé ri enne, et il essaie d'en passer 
éga lement avec des sociétés de photographie en cou leurs. 

La D irection a servi de co nse ill er tech nique à l 'Office de l 'aid e 
à l 'étrang er, concernant plusieurs travaux de levés, dont deu x sont 
déjà bien avancés en Afrique . De haut s fonctionnaires ont 
représenté le Canada à plusieurs réunions d 'organismes 
internationaux, y compris le Conseil directeur de l ' Institut 
panaméricain de géographie et d 'histoire, ! 'Association 
ca rtograph ique internationale et la Société international e de 
photogrammét rie. En octobre, à l ' in vitat ion du gouvernement du 
M anitoba, la réunion annuelle tenue avec des fonctionnaires des 
levés a eu li eu pour la première fois hors d 'Ottawa. D es membres 
de la Di rection ont pris part aux travaux de géodésie faits, à l 'aide 
de satell ites artific iels, par le Coast and G e ological Survey des 
États-Un is. En novembre, ils ont collaboré à la fondation de 
stations d 'observation à Lynn Lake et à Cambridge Bay. 

Pendant l 'année, les services de la D i recti on ont conduit 
quatorze grandes tournées de ses établissements comprenant au 
total 260 élèves d 'écoles secondaires, 140 fini ssants d 'universités, 
76 maîtres, urbanistes, militaires et professionnels de diverses 
assoc iations fédéral es ou provinciales. 

DIRECTION DES LEVÉS ET DE LA CARTOGRAPHIE 9 



LEVÉS GÉODÉSIQUES 

Sur le terrain , dix-neuf équipes ont prolongé les canevas planimétrique et a ltimé
tr ique de la Division destinés à serv ir d'appui aux levés terrestres ou hydrogra phiques et 
à de grandes entreprises de génie. E ll es ont fait aussi des travaux de recherches. 

Dans les Territoires du Nord-Ouest, une chaîne de triangulation all ant de Copper
mine à Cambridge Bay a permis de fermer un grand circuit, allant du Grand lac des 
Esc laves à l'î le Victoria et de nouveau à ce lac. E n Colombie-Britannique et en Alberta , 
des équipes ont cons trui t des tours en bois destinées à relier, par une chaîne, le réseau de 
la route de l'Alaska, près de Fort Nelson , au réseau de la route du Mackenzie, près de 
Meander Ri ver. Au nord et à l'ouest de Fort-Chimo (Nouveau-Québec), des travaux de 
tria ngul ation ont permis de fermer un circu it et d'entreprendre une chaîne qui s'étendra 
jusq u'au détroit d'Hudson et se fermera au lac Minto. Les arpenteurs ont travaillé près 
de Bathur t (N.-B.) et terminé un gra nd réseau entre Fredericton et Moncton. Ils ont 
fait une triangulation de premier ordre pour levés municipaux, à Calgary et à H ami lton, 
a insi qu 'entre Hamilton et le Gra nd Toronto. Pour de sembl ab les levés, ils ont fait des 
prem iers travaux à Lethbridge et à Medicine H at. On a exécuté un levé spécia l à Mill 
Village (N. -É.), de faço n qu 'un e station au so l puisse communiquer avec un sate llite 
artificie l. Des équipes ont fa it des premiers trava ux e n vue de deux projets d 'étud e de la 
possibi lité des mouvements horizonta ux du sol. L"un d 'eux chevaucha it le Saint-Laurent 
d ' un endroit près de Québec jusqu'à Tacloussac. L'autre a été fa it dans l'Extrême-Norcl , 
où l'o n projette d'établir un réseau de raccord en tre le Groenland et l'îl e E ll esmere. On 
cro it que ces cieux masses de terre sont en mouvement l'une par ra pport à l'autre. Il se 
peut que ce mouvement so it révélé par des levés soigneux répétés dans une dizaine 
d 'années. 

Les arpenteurs ont prolongé et renforcé le canevas altimétrique de premier ord re 
clans six des provinces: Colom bie-Brita nnique, Alberta, Saskatchewan. Manitoba , 
Ontario et Québec. De plus, comme chaque année, on a vérifié, par ni vell ement, les 
piliers du pont de Québec. Les résultats de certai ns de ces ni ve ll ements serviront de don
nées pour l'étude de mouvements verti caux possibles du sol. Il en est ain si urtout des 
trava ux exécutés près du barrage de la ri vière de la P aix (Hudson Hope) , au barrage de 
la rivière Saskatchewan, au barrage de Manicouagan ( lac Mushalagan) et près du lac 
St-Jean. A ce dernier endroit, certains indices tendent à prouver que le sol s'est sou levé 
de plus d 'un de mi-pied au cours des 40 dernières années. 

A l'a ide du nouveau géod imètre modèle 4D, une éq uipe a mesuré un certa in nombre 
de li gnes de nivellement en Nouvelle-Écosse et clans l'Est du Québec pour renfo rcer les 
chaînes de tri angu lati on actuell es. E lle a fa it des levés planimétriques pou r la sta ti on de 
Mill Village et mes uré les lignes de nivellement du petit résea u de Beaupré, juste à l'est 
de Québec, établi en 1926 pour constater s' il y a des mouvements horizontaux du so l 
clans cette région où les sé ismes sont fréquents. Les mesures prises en 1964 indiquent 
qu'aucun mouvement hori zo nta l app réc iable ne s'est produit. 

D ans les Territoires du Nord-O uest, le Nord du Québec et les provinces des Prairies, 
c inq petites équipes de levés ont étab li des stations d 'observations astronomiques de 
préc ision. Pour fixer des repères de réseaux de triangulation, elles ont établi trois stati ons 
d'observation de Laplace, une dans les Territoires du Nord-Ouest et cieux clans le orcl 
du Québec. D es observations astro nom iques exactes on t servi à trouver l'écart de la 
verticale à 52 sta ti ons de tri angulation . 

Les Levés géodési ques continuent d'utiliser plus fréquemment, sur le terrain com me 
au laboratoire, du matériel é lectron ique spéc ia l. Au cours de la sa ison des travaux sur le 
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te rra in , deux agents techni ques et un technicien, spéc ia lisés dans l'usage et l'ent retien 
des appareils é lectroniques, ont trava ill é avec les équipes de tri angulati on. L 'éva luati on 
des trava ux d'épreuve du système Aerodist, fa ite con;o in tement avec les Levés topogra
phiques à l'automne 1963, p rouve qu e l' utilisati on de l'Aerodist perm et de mesurer des 
distances de l'ordre de 60 à 160 mill es, avec une gra nde exactitude. 

LEVÉS TOPOGRAPHIQ UES 

E n 1964, la D ivision a compi lé, surtout grâce à l'absence de trava ux d 'urge nce et de 
gra ndes entreprises spéc ia les, un nombre sa ns précédent de ca rtes, représenta nt une 
superfic ie de 300,000 mill es carrés. E ll e a approu vé pour la re production 21 cartes au 
1 : 25,000, 278 au 1 : 50,000 et 58 au l: 250,000, soit au tota l une superfic ie de 283 ,000 
mill es carrés. 

L' importa nce donnée à la ca rtographie à l'échell e de 1 : 250,000 est si grande que 
la Directi on, de concert avec le Servi ce to pographique de !'A rm ée, vise à re présenter à 
cet te échelle to ut le Canada en J 967. La réa lisati on de cet objectif est proche, car près 
de 700 des 925 cartes nécessai res sont déjà disponibles. 

Quant à la compi lati on de car tes au 1 : 50,000, la Division a continué de restreindre 
aux besoi ns les plus urgents les trava ux en matière de nouvelles cartes et de revis ion de 
ca rtes dés uètes . On demande de plus en plus, cepend ant, da ns cet te série, des cartes pour 
la conservati on des ressources hydra uliques, l'aménagement de barrages hyd ro-électriques, 
l'étude de l'utili sati on des terres et la m ise en va leur des ri chesses naturell es dans le cad re 
d u programme relatif «a ux voies d'accès aux ressources» . 

L'établissement de ca rtes a u 1: 25,000, surtout des zones urba ines et périphériques, 
n'a pas to ut à fa it atteint l'o bjectif de 30 coupures. 

Pour la troisième année consécutive, le système Aeroclist a permis d 'établ ir un 
résea u de repères sur les terra ins d 'accès di ffi cile. D 'autres levés ont permi s d 'établi r les 
poi nts cotés requi s pour d resser des cartes au l: 250,000 de la partie continentale du 
pays. 

Trente-hui t fo ncti onn aires iti nérants et tro is membres du personnel de burea u ont 
pris pa rt aux levés sur le te rra in , exéc utés de T erre- euve au Y uko n. La tend ance vers 
des méthodes de levés plus exactes a continué da ns le cas des ca rtes à usage munic ipa l 
ai nsi que po ur les revisions cartographiques; on préfère ma in te nant éd iter d irecteme nt 
après la compil a ti on p lutôt qu ' interpréter sur p lace puis resti tuer graphiquement. Les 
levés préc ités ont englobé cieux importantes opéra tions bénéfi c iant d'un appui aérien, 
a insi qu 'un trava il exéc uté par deux équipes au cours de l'hi ver . 

Le système Aeroclist a été employé pour la première fo is comme m oyen de tr il até
ra tion et de p hotographi e pour dresser une carte au l : 50,000 d 'un te rrito ire de 50,000 
mi lles ca rrés situé dans !'Ontario et le Québec, au sud de la baie James , carte req uise 
pour des recherches en mat ière d 'agri cu lture , de force hydrauli que et de d iversion de 
co urs d"eau. Plus tard, l'équipe m uni e d'un Aeroclist, de concert avec le Service hydro
graphiq ue, a poursui vi le programme de levés de repères destinés à cartographier des 
îles et des hauts-fonds da ns les ba ies James et d 'Hudson. La photographie fai te à 
l'Aeroclist a permis, da ns ce cas, de représenter un terri to ire de 25,000 milles ca rrés. 
L 'équipe a levé des re pères suppl émenta ires pour cartographier au 1: 50,000 le terra in 
qui borde le littora l vo isin , celui du Québec. 
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La seconde grande équipe a mis en plan des points directeurs en vue de dresser des 
ca rtes au 1: 50,000 et au l: 250,000 dans un territoire d 'une superficie de 62,000 mille 
ca rrés situé dans le N ord-Est du Québec et dans Je Labrador. E ll e a a insi terminé le 
canevas nécessa ire pour cartographier au 1: 250,000 tout le Canada, sauf quelques î les 
du détroit d 'Hudson. 

U ne équipe a éga lement fa it des trava ux de vérificati on sur Je terra in en vue de la 
mise à jour de cartes au l: 50,000 représentant to ute l'îl e du Prince-Édouard , trente
deux feuill es représentant les cantons de l'Est du Québec e t vingt feuill es des environ 
d 'Ottawa. Pour la Commission géo logique, on a fa it des levés destinés à dresser treize 
nouvelles cartes de la zone minéra lisée des environs de Mayo (Yukon ). 

On a levé des repères pour dresser six ca rtes au 1: 25,000 de Charlottetown (Î.-P.-É), 
deux de M oncton (N .-B .), cinq de Morrisburg (Ont. ), 30 du Sud-Ouest de !'Ontari o, 
une de chacune de trois vill es de !'Al berta (Medicine H at, Lethbridge et Red Deer ) et 
c inq de K amloops (C.-B .). Pour un certain nombre de ces cartes, l'altimétrie s'exécutera 
en 1965. 

A la demande de certa ines municipalités, la Division a contribué à établir des réseaux 
de coordonnées pour trouver des repères à H amilton et à Sudbury (Ont. ), à Medicine 
H at, Lethbridge et Red D eer (Alb.), à Kamloops et K aml oops orth (C. -B.), et il s ont 
terminé les travaux à Whitehorse (Yukon), localisant a insi envi ro n 400 bornes-repères 
qui a ideront à compléter tous les levés municipaux. 

En Sas katchewan, une équipe a prolongé le réseau de repères en vue, par la suite, 
de reviser des cartes, en mettant en corrélation les réseaux D.L.S. et géodés iques dans le 
voisinage de Yorkton et de Rosetown , et en fil ant des li gnes de niveaux, en vertu d 'un 
accord fédéral-provinci al, dans les régions de Melfort et de Carrot River. 

Pendant l'hiver, deux équipes ont fil é au nivea u à bulle 700 milles de li gnes de 
ni veaux, afin d 'étudi er le projet de diversion de l'eau de la r ivière Churchill dans celle de 
la elson , pour aménagement hydro-électrique. 

Parmi les entrepri ses spéciales, la Division a aidé Terre- euve à fa ire des levés com
plets à Bay de Verde. A l'a ide de l'A erodist, une équipe a locali sé l'îl e Funk dans l'At
lantique et un empl acement pour une stati on Loran à Terre- euve. D e plus, la Division 
a fa it exécuter des levés de gra nds terrains de coloni sation au Yukon. E nfin, elle a prêté 
aide au Conseil de recherches pour la défense et contribué aux levés arctiques effectués 
e n vue de l'Étude du pl ateau continental polaire. 

Les Levés topographiques possèdent près de 100,000 cartes indiquant les coord on
nées, les descriptions et l' identifi ca ti on photographique de bornes-repères au Canada. Ce 
ys tème, relativement nouvea u, ser t fort utilement à remplir les besoins de la compilat ion 

e t les demandes de données, fédéra les, prov inc iales ou particuli ères. Le calcul des don
nées a été grandement fac ili té par l'ordinateur électron ique IBM 1620, du Ministère, qui 
a fo ncti onné pendant 125 heures. 

Quant aux levés aéri ens, il est devenu coura nt de dresser des ca rtes au 1: 250,000 et 
au 1 : 50,000 à partir de cartes à plus gra nde échell e. La Divis ion tend à dresser les cartes 
au J :25,000 et au 1 :50,000 qui sont rev isées, à partir de photos non interprétées, en 
a ttendant l'achèvement des trava ux sur le terra in pour fai re les corrections au moment 
de les donner pour publicat ion . Comme trava il ordina ire, e ll e a continué d' inspecter les 
photos pri ses pour le go uvern ement fédéra l et de recommander des paiements à effectuer 
en vertu de contrats. 
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Les Levés ont commencé vingt-quatre trava ux spéciaux de restitution pour la 
Di vi ion des levés officiels, l'Étude du plateau continental polai re, le Service hydrogra
phique et la Commiss ion géologiq ue, du Ministère, pour les ministères fédéraux des 
Tran ports, du Nord canadien et des Ressources nati onales, des Travaux publics, ai nsi 
que pour le gouvernement de la Saskatchewan. 

Plusieurs techniciens de recherches et de mise au point ont conti nué d'établir des 
programmes pour ord inateurs é lectroniques, d'analyser les ca ractéristiques de restituteurs 
et de pantographes, et de les perfecti onner en les modifiant. Cette section , de concert 
avec le Service hydrographique et l'Institut d 'océanographie de Bedford, a mis au point 
une méthode de mesurage des coura nts d 'eau par photographie de poudre l'a luminium 
flottante, serva nt de cible. On utilise un programme d 'ordin ateur pour réduire les don
nées de l'Aerodist à des pos itions au sol et étudi e la question d 'employer l'Aerodist à 
fa ire une tril atération continue. 

Trois fonc tionnaires supéri eu rs et quelques aides à temps partie l ont prêté un e a ide 
tec hnique en mati ère de cartographie étrangère: ils ont élaboré des prescripti ons te:::h
niques de cartes dressées à forfait , par des sociétés canadiennes, en vertu du Plan c!e 
Colombo, du Programme spécia l du Commonwea lth pour l'a ide à l'Afrique et du Pro
gram me du Commonwea lth pour l'a ide aux Antilles. L'acceptation de 132 coupures de 
ca rtes au Nigeria a été l'aboutissement d 'un contrat, tandis qu 'un second entrait en 
vigueur pour d 'autres régions. Les fonctionnaires ont réd igé des rapports sur la po si
bilité de dresser des cartes au Nigeria , en Tanzanie, à la Trinité, à l'île de Tobago et à la 
J amaïque. Au Nigeria et en Tanza nie, deux membres du personnel it inérant dir ige nt 
actuellement des levés exécutés à l'Aerodist. 

LEVÉS OFFICIELS ET CARTES AÉRONAUTIQUES 

Comme chaq ue année, on a exécuté des levés offic iels dans les réserves indiennes, 
les parcs nati onaux et les terres territoria les. D ans un cas , une équipe a réarpenté et loti 
450 lots, avec succès et à peu de frais , dans la réserve indienne Caradoc, en délimitant 
la frontière par la photogrammétri e. La Direction a déposé, a u Parlement comme à la 
Législature de la Saskatchewan, le rapport et l'atlas de la frontière ord de la Saskatche
wan. On demande un plus gra nd nombre de services en m atière de cartes aéronautiques. 

C inq commiss ions de frontière interprovincia le ou territori ale éta ient à l'œuvre en 
1964. Elles ont poursuivi la préparation de rapports et d'atl as de la frontière N ord du 
Manitoba, la frontière ord de la Colombi e-Brita nnique et la partie Nord de la fron
tière Manitoba-Saskatchewan. La Direction a étendu les fonctions de la Commission de 
la frontière Manitoba-Saskatchewan pour qu 'elle puisse fa ire les nouveaux arpentages 
vou lus afin de bien délimiter la fron ti ère et entretenir les borne -repères. La Commission 
de la fronti ère Alberta- Territoires du Nord-Ouest a terminé l' inspection et le rétab lis
sement de la partie de la frontière située à l'ouest de la route du Mackenzie. 

Dans les terres publiques du Canada, seize équipes ont fait des levé officiels pour 
des ministères fédéraux. De plus, la Direction a fourni des instructions à des arpenteurs 
privés aux fin s d 'exécution de 102 levés pour le compte d'orga ni smes privés et provinci
aux. Elle a éga lement entrepris des levés, pour des mini stères fédéraux , dans 62 réserves 
indiennes, trois parcs nationaux, le Yukon et les Territoires du ord-Ouest. D ans le 
Yukon , une équipe a posé des bornes-repères sur l'emprise du pipe-line Cano!, de 
Carcross à MacRae, et arpenté deux petits lotissements et 57 lots et parce lles de terra in 
divers. D ans les Territoires du Nord-Ouest, d'autres éq uipes ont a rpenté 160 lots ajo utés 
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au nouvel emplacement de Hay Ri ver et une subdivi sion de 46 lots à Snowdrift, ai nsi que 
certa ins lots à Cambridge Bay, Port-Radium , Snare Ri ver, Fort-Providence, Fort
Résolution et Fort Smith . 

En matière de cartes aéronautiques, la Direction a lancé quatre nouve ll es séries de 
cartes. El le a de plus agrandi ou modifié des séries existantes en tenant compte du 
nombre sa ns cesse croissant de renseignements mis à la disposition des navigateurs 
aériens. 

A la demande de l'OTAN, on a dressé un e carte aéronautique provisoire au 
J :250,000 pour la région de Mannheim (A llemagne). E ll e a été bien acc ueilli e par Je 
personnel de cartographie militaire canad ien et de l'OTAN. 

Les documents d'a rpentages enregistrés aux Archives d'arpentage des terres du 
Canada comprennent 446 plans et 184 carnets de notes. On a envoyé sur demande près 
de 23,500 extrai ts de documents, publications et tables astronomiques pour travaux sur 
le terrain et fourni à des fins officielles 319 distances de li gnes aér iennes. La Comm ission 
des exam inateurs des arpenteu rs du Canada a tenu quatre réunions. Sur les 43 cand idats 
qui ont écrit des examens, huit ont reçu le certificat d'examen préliminaire et trois, leur 
brevet d 'a rpenteur. 

DESSIN ET IMPRESSION DES CARTES 

La production des cartes a été un peu inférieure à celle de J 963. 

Les cartographes ont continué de convertir au J : 500,000 la série des cartes à 
l'éche lle de 8 milles, à raison de J 68 ou 76 p. 100 du tota l prévu. 

La Division a publié des ca rtes de la série au 1: 50,000, au nombre de 5,597, ou 
25 .2 p. l OO du total prévu de 2 l ,855, et des cartes au 1: 250,000, au nombre de 572, 
ou 6 1 .6 p. l OO du total prévu de 928 . Elle a reçu des Levés topographiques, pour impres
sion , 3 11 cartes, dont 19 au 1: 25 ,000, 232 au l: 50,000 et 60 au l: 250,000. 

On a imprimé au total 4, 147 ca rtes de tous genres ( 4,450 en 1963) , dont 1.931 l'ont 
é t ~ sur de gra ndes presses offset et 2,2 16 sur des pres es multilith. 

Le total des ventes s'élève à 1,006,589 exemplaires de cartes ( 1,081 ,598 en 1963). 

Le nombre des cartes stockées a augmenté de L0,715,083 en 1963 à 11 ,725, 123. 

La Division a décidé de surimprimer le carroyage MTU sur tous les exempla ires 
des troi s séries ordinaires au 1:25,000, au l :50,000 et au J :250,000, ce qui a permis de 
réd ui re le coüt de la manutention et d 'en imprimer un moins grand nombre. Elle a 
obtenu, à partir de cartes à grande échelle, à titre d'essa i, des cartes définitives à la 
machine à copier en répétitions, savo ir, des cartes au 1 :500,000 à partir du l :250,000 
et des cartes au 1: 125,000 à partir du l :50,000. 

Le Ministère a établi des kiosques d 'informat ion sur la cartographie à la Foire 
nation a le sportive de Toronto et à !'Exposition du Canada Central à Ottawa . JI a de plus 
fourni des imprimés d ' information , pour distribution aux visiteurs, pour éta lages de 
ca rtes à Québec et à Victoria , ainsi qu'à la Foire nationa le des bateaux à Toro nto. 

Le nombre de cartes dem andées s'élève à 1, 106,589 exemplaires. La vente directe 
a rapporté $13 ,766 a u lieu de $ 11 ,532 en 1963. Les recettes se so nt ch iffrées par 
$253 ,849 ($217,609 en 1963). 
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La Di vision a effectué 63 travaux de recherches et de mise au point (36 en 1963) 
destinés à améliorer l'établissement des cartes. 

COMMISSION DE LA FRONTIÈRE INTERNATIONALE 

La Commiss ion a poursui vi les travaux d 'entretien qu 'exige la délimitat ion et 
l'abGrnage des 5,525 mill es de la front ière canado-amér icaine. Diffé rents secteurs ont été 
inspectés et, dans certa ins fort é loignés les uns des autres, trois équipes ca nadiennes ont 
trava illé avec des équipes américaines à l'entretien de l'éc la ircie-frontière. 

Les commissaires du Ca nada et des États-U nis ont fait ensemble des inspections le 
long de la ligne et visité les travaux d'entretien exécutés par des équipes à la frontière 
Québec-Maine, Québec- Vermont, Québec-New York, et Yukon-Alaska. 

Une équipe canadienne a trava ill é Je long de la frontière Québec- Mai n , inspecté 
et réparé des bornes, dégagé de nouveau l'éc la irci e-fronti ère sur 20 pieds de large, à 
travers des bois , sur une longueur de 25 milles, et nettoyé une écla ircie sur une longueur 
de 65 milles au moyen de produits herbicides. 

Une deuxième équipe canadienne, à l'œuvre sur la frontière Yukon- Alaska, a 
inspecté la ligne et po é de nouvelle bornes-repères, redégagé 21 mill es d'écla irc ie
fro ntière, près de la route de l'Alaska , près de la route Sixty-Mile et des passages du 
fleuve Yukon . 

La troisième équipe canadienne a redégagé l'écla ircie près de l'embouchure de la 
rivière Pigeon, à la frontière Ontario-Minnesota, où l'éros ion et des trava ux de cons
truction avaient détruit des bornes-repères; e ll e en a posé de nouve ll es et aborné la 
frontière sur le nouveau pont-route qui fr anchit la rivi ère Pigeon. 

Le long de la fronti ère de la Colombie-Britannique, une équipe a essayé de nouveau 
de retarder la c roi ssance de la végétat ion en appliquant, au moyen d"un hélicoptère, des 
herbicides sur l'éclaircie. 

Une autre éq uipe a vérifié de nouveau l'emplacement de bouées-frontière cl ans la 
partie Ouest du lac Érié et fixé la position géographique du phare du port cl 'Oswego 
( 1ew York ) , qui marque des tournants de la frontière sur le lac Ontario. 

Au cours de la saison, les équipes canadiennes ont reclégagé l'éclaircie sur une lon
gueur de 46 milles, répandu des herbicides sur 85 milles d'éc laircies, réparé dix bornes
repères et en ont posé onze nouvelles. 

PHOTOTHÈQUE NATIONALE DE L'AIR 

La Photothèque a reçu 5,324 commandes de travaux photographiques, relatifs à 
453,060 reproductions de photos de levés aériens, prises pour le compte du gouverne
ment fédéral (épreuves par contact, agrandissements, diapositives pour «multiplex », 
mosaïque, diapositives pour projection, etc.). C'est le chiffre le plus é levé enreg istré 
depuis ses débuts. 

Elle a reçu 27,652 nouvell es photos, ce qui , présentement, porte sa collection à 
2,994,000. 

En plus de satisfaire les beso ins des ministères fédéraux , elle a fourni des demandes 
provenant de ministères provinciaux, de municipalités, de sociétés de prospection et 
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d 'exp loitat ion , de maisons d 'enseignement, d'associations religieuses, de m aisons d 'éd i
tion , de sociétés de professionnels et de particuliers. 

Le t •' avril , on a transféré de !'ARC au Ministère l'em magas inage des pellicules et 
des épreuves de photos de levés aéri ens fédéraux. La prod uction n'a pas cessé du ra nt la 
période de transition . Depuis plus de 40 ans, le Service photographique de l'ARC sou
tient et complète sans fa ute les efforts de la Photothèque afin de donner les meilleurs 
services poss ibles au gra nd public, et cette collaboration doit continuer. 

E n avril , la quatri ème éditi on de la Carte-index des photos aér iennes du Canada 
( 1963 ) a été mise en vente. La Di rec ti on a mis à jour, à la date d'octobre 1964, la 
Carte-index des mosaïques et elle en envoie des exemplaires gratuits sur demande. En 
octobre, il a fallu publier une troisième édition d'une brochure donnant l'histor ique et 
les fonctions de la Photothèq ue, avec renseignements sur les commandes et le m atériel 
photographique; la première éd ition date du mois de décembre 1962. 

Afin de conserver l'histoire du Canada en photos prises entre 1920 et 1940, la 
Direction a entrepris des trava ux destinés à co pier, sur des pellicu les de 70 mm ., environ 
800,000 é preuves tirées de néga tifs à base de nit rate, qui sont en voie de détérioration. 
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Direction des sciences de la mer 

La Direction est chargée de faire des levés hydrog raphiques dans 
toutes les eaux navigables du pays et dans les océans qui le 
bordent, de mesurer et de prédire les marées, de dresser, publier 
et stocker des cartes hydrographiques et des publications connexes, 
pour faciliter la navigation et la rendre plus sûre. De plus, elle 
fait l 'étude des propriétés physiques de ces eaux ainsi que de leur 
fond et de leur sous-fond, en vue d 'exploiter leurs ressources. 

Les projets de travaux visent à répondre aux besoins du 
commerce, de l ' indust rie , de la défense marit ime et de la 
prévis ion du temps et de l'état des glaces. E lle s'efforce de plus 
en plus à dresser des cartes destinées à la navigation de plaisance. 
Elle participe pour sa part, au Canada, à des études internationales 
faites sur tous les océans. Son programme est coordonné avec 
ceux d 'autres organismes du pays, par l ' intermédiaire du Comité 
canadien d 'océanographie. 

Pour remplir les tâches qui lui sont ass ignées, la D irection est 
composée de trois divisions: le Service hydrographique du Canada, 
la D ivision des recherches océanographiques et la D ivision des 
navires. Un bureau d'Ottawa fait fonction de coordonnateur. 

En 1964, la flotti ll e se composait de onze navires et de cinquante 
vedettes, ayant à leur bord un effectif de 707 officiers et hommes 
d 'équipage. Elle était aidée par deux hélicoptères Bell , le navire 
affrété Theta et un hélicoptère Hiller affrété pour le transport 
du matériel lourd, du navire à la côte. 

Après une suite de retards décevants dus à la répartition et à 
la rénovation de plusieurs grosses pièces d'équipement, le navire 
Hud son a été mis à la disposition de l ' Institut de Bedford, vers 
la fin de 1964. 

La D ivision des navires a étud ié le plan d 'un nouveau grand 
navire destiné aux travaux hydrographiques et océanographiques. 
El le a presque terminé l 'étab l issement du modèle , avec 
prescriptions techniques, de deux nouveaux navires d 'étude des 
courants et marées, et d 'un navire destiné à remplacer le petit 
navire Ehkoli ; el le projette de les mettre en chantier vers le 
milieu de 1965. 
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RÉGION DE L'EST 

Dans cette région, composée du littoral de l'Atl antique, du go lfe Saint-Laurent et 
de l'Arctique orienta l, les recherches et les levés ont pour base l'Institut océanographique 
de Bedford , à Dartmouth (N.-É.) . 

Les progrès croissants faits à l'Institut en m atière de recherches et de techniques 
expliquent l'impulsion donnée aux travaux. Des études théoriques ont été faites, à l'a ide 
de maquettes, sur la formation et la fonte d 'une couche de glace, sur la rétrospection et 
la prévision du comportement des vagues et de nouvelles théories ont été énoncées sur 
l'origine et la circulation des courants en eau profonde. 

L' intérêt soulevé par les droits pétroliers sur le plateau continental a incité la 
Direction à accroître ses efforts en matière de géologie sous-marine, de sédimentologi e, 
de géochimie organique et de géophysique. 

L 'étude la plus compliquée et la plus variée faite en 1964 a consisté à terminer un 
levé hydrographique au large, dans la baie de Fundy, exécuté en même temps que des 
essais de télémétrie des données sur les marées, de la rive au navire Baffin . A bord de ce 
dernier, les hydrographes ont recueilli des données grav imétriques et magnétiques à 
l'aide d 'un système d 'enregistrement automatique, mis au point récemment. Ils ont égale
ment mis à l'essai un magnétomètre héliporté, dont la position était rel evée par le navire 
hydrographe. Cette démonstration de l'heureuse fusion de la méthode ordinaire de levés 
hydrographiques avec le mesurage d 'autres caractères géoph ys iques permet d"espérer que 
la flottille de la Direction pourra être mieux en mesure de répondre aux demandes crois
santes en matière de levés et de recherches. 

Le Maxwell a poursuivi ses levés hyd rographiques sur les ea ux littorales de la 
Nouvelle-Écosse, surtout celles de Sheet Harbour, d'East Pubnico et du port de Ca nso. 

Les géophysiciens à bord de l'H udson ont découvert une anomalie gravimétrique 
très marquée au large de l'île du Cap-Breton, lors d 'une croisière d 'étude de levés. Con
nue sous Je nom d 'anomalie Orph eus et large de 20 milles, cette structure s'étend sur 110 
milles vers l'est, de l'entrée de la baie Chédabouctou jusqu 'au bord du chenal Laurentian 
pour Je moins. E lle présente un grand intérêt géologique et pourrait avoir une grande 
valeur économique si e ll e provient d'une forte épa isseur de roches sédimentaires. D 'autre 
part, s 'il s' agit là de granite intrusif, cette découverte peut corroborer la théorie de la 
dérive des continents. Les hommes de science poursuivent l'é tude de cette anomalie. 

Les recherches effectuées à l'est de l'île de Sable ont comporté du carottage et du 
dragage ainsi qu 'une reconnaissance de la topographie du fond marin. 

Le Theta a fait des essais de pose et de réc upération d 'ama rres dans des courants de 
haute mer, au large du littoral de l'Atlantique. Avec plus ou moins de succès, on a neuf 
fois mis à l'essai différentes techniques d'amarrage. 

De concert avec des navires du Service auxi li aire de la Marine royale du Ca nada et 
de J'Office des recherches sur les pêcheries, le Theta a fait une prospection séismique et 
une étude de l'écorce dans Je golfe Saint-Laurent. 

L'Acadia a terminé l'hydrographie des eaux d 'East Po·int (Î.-P.-É. ) . Étant le plus 
vieux des navires de la flottille, il a eu l'honneur, tant comme l'Hudson, navire le plus 
récent, d'ê tre représenté par une maquette lors d 'une exposition à l'occasion de la 
réunion annuell e de la Société royale du Canada, à C harlottetown. 
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Le Kapuskasing a entrepr is la rev1s100 des travaux de levés dans la baie des Cha
leurs, en vue de l'établissement d 'une nouvelle carte hydrographi que. D e concert avec 
!Anderson, il a fait des levés déta ill és à la pointe Belledune, pour obtenir des renseigne
ments destinés à la construction d 'un port à l'usage de la fo nderi e de métaux communs 
dont l'installation est en cours. 

Les procédés ordi naires d'étude des courants, à l'a ide de compteurs et d 'ancres flot
tantes, ont été utilisés conjointemen t avec la photogram métrie aéri enne; au cours des 
vols, les technic iens ont pris des photos répétées pour enreg istrer le mouvement des 
«pales» d'a luminium . 

Des géo logues du fo nd marin oot étudié le mouvement des séd iments dans les 
parages de la pointe Belledune. 

Sur la côte de Terre- euve, l'A cadia a exécuté des levés à St. Brides, Baie-Verte, 
Botwood, et poursuivi le levé de Carmenvi ll e. A l'a ide de l'Aerodist, il a contribué à 
fixer l'emplacement exact de l'île Funk. 

D ans la zo ne où le G ulf Stream et le courant du Labrador convergent, les spéc ia
listes ont con tinué l'étude des propriétés de l'eau en p rofondeur, en exam inant les proces
sus physiques de formation de ces masses d 'eau au ni vea u du talus et des couches 
intermédiaires de l'eau de l'Atlantique. Ils ont employé des nouveaux procédés mettant 
en œuvre des concentra tions de produits de fission (strontium 90 et cés ium 137). 

D 'autres spécia listes foot actuellement des études semblables dans le golfe Sai nt
Laurent, oli il s'ag it de juger de la valeur de techniques d 'amarrage et d 'utilisati on des 
instruments clans des condi tions normales en plein océan. 

D es chercheurs de l'Institut de Bedford et de l'Institut océanographique de Woods 
H ole ont fait une étude comparée des méthodes de mesurage de la turbulence et de la 
vitesse des ve nts à la surface de la mer des Caraïbes . Ils ont examiné le comportement 
d'une pl ate-forme stable spéc iale. Le succès de ces essa is permettra au Ca nada d'utili ser 
ces méthodes et d 'autres plus perfec tionnées, dans les conditions plus difficiles qui 
existent au large des côtes du pays. 

A la su ite des études préci tées, le Baffin s'est diri gé vers le nord pour hydrographier 
un territoire de 2,000 milles carrés, aux îles Vierges. E n même temps que ces travaux, 
la Direction a entrepris l'exécution du programme de formation aux méthodes modernes 
de levés. 

Pour répo ndre aux besoins de levés-recherches des hydrographes et des océano
graphes, il a fa llu ajouter, au matériel ex istant, des appareils nouvea ux ou adaptés les 
plus divers. Pour les levés continus exécutés à bord de navires très rapides, les techniciens 
ont ada pté un enregistreur automatique de données géophysiques. Parmi les autres 
appareillages mis au point et à l'essai durant l'année, mentionnons des magnétomètres à 
bouée, des enregistreurs de la force des vagues et de la température de l'eau. Afin de 
pouvoir se servi r de ces instruments, il a fa llu réaliser, pour la récupération, des disposi
tifs acoustiques de radioralliement, des mécanismes de déclenchement au fond de l'eau 
et des capsules de pression . 

On a construit des adapteurs analogiq ues et numériques pour la lecture automat ique 
et semi-automatique de données consignées. Ces nouveaux appareil s foot actuell ement 
Jeurs preuves par la quantité et la qualité des données recueillies et analysées lors des 
travaux de levés-recherches. 

A bord du Labrador, des océanographes ont étudié la géologie et la géophysique de 
la parti e Nord de la baie Baffin, pour obtenir des renseignements qui feraie nt mieux 
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comprendre les rapports existant entre le Groenland et le Canada . Ils ont aussi étudié 
les particularités de l'eau profonde de ces parages. 

RÉGION CENTRALE 

Le Cartier a poursuivi l'hydrographie des côtes Nord et Est de la baie Georgienne, 
passage des petites embarcations. Dès ce travail terminé et les cartes hydrographiques 
publiées, les propriétaires de bateaux de plaisance disposeront d 'utiles renseignements 
qui leur permettront de naviguer de Killarney à Parry Sound. 

De plus, le Cartier a achevé le levé de toute la partie Centrale de la baie Georgienne, 
comprenant environ 1,500 milles nautiques carrés. C'est le dernier territoire des Grands 
lacs à hydrographier par les méthodes ordinaires. Il a entrepris un nouveau levé de la passe 
d 'entrée Ouest de la baie, au sud de l'île Manitoulin , hydrographiée pour la dernière foi s 
par le commandant Boulton, en 1884-1885. 

Dans le cadre d 'une étude de l'érosion lacustre, le Cartier a exécuté un programme 
d 'étude des courants et d 'échantillonnage de l'eau du fond, à la pointe Pelée. 

Le Cygnet a terminé l'hydrographie de !'Outaouais, entre Ottawa et Carillon, entre
prise en 1963. 

La vedette Rae a fait un levé de reconnaissance du Mackenzie, de Fort-Providence 
à Norman Wells, sous forme d'une ligne continue de sondage sur 565 milles, savoir, pres
que toute la moitié Sud du cours du fleuve. Elle a fait aussi un levé entre la pointe Des
marais et Beaver Lake, suite du programme de levés détaillés exécuté en 1963 aux 
abords de la source du fleuve Mackenzie dans le Grand lac des Esclaves. 

La vedette Petrel a travaillé sur le Saint-Laurent et achevé le levé de Grondines à 
Neuville (Québec). 

En 1964, on a inspecté 76 stations marégraphiques et stations d'étiage. A chacun 
d 'eux, on a fait des travaux de nivellement, d'entretien et autres qui étaient nécessaires. 

Dans la région de Montréal , des techniciens ont installé des appareils de télémétrie 
à trois autres stations d 'étiage afin d 'obtenir des renseignements importants au cours des 
périodes d'étiage dans le port de Montréal. La transmission se fait maintenant par radio 
des lectures prises à la station d'étiage de Verchères (Québec), sur 30 milles jusqu'au 
bureau du Service des chenaux de la voie maritime du Saint-Laurent. 

RÉGION DU PACIFIQUE 

Le Stewart a hydrographié le port de Vancouver, la côte Ouest de l'île Kunghit (au 
sud des îles Reine-Charlotte) et l'entrée Dixon. Ces levés mettent fin au programme de 
travaux en cours depuis sept ans pour obtenir des sondages de précision, à l'aide du 
système électronique Decca, des riches pêcheries du large, dans le détroit Reine-Charlotte, 
le détroit d 'Hécate et l'entrée Dixon . 

Le Marabell a hydrographié la baie Pedder, le port Winter et l'inlet Forward. Il a 
poursuivi ses levés dans la partie Nord des îles Gulf et dans les inlets Portland et Obser
vatory. 

La vedette Owl a entrepris des levés des îles Trial à la baie Cadboro, près de 
Victoria. 
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Le Parry a étudié les courants des goulets Stuart, de la passe Porlier et de la passe 
Active. Dans le détroit Juan de F uca, le Whitethroat, prêté par le ministère de la Dé
fe nse nat ionale, a effectué une étude des courants pendant huit sema ines. 

RÉGION DE L'OCÉAN ARCTIQUE 

Dans la reg1on du détroit Fram, trois hyd rographes du Service hydrographiq ue, 
coll aborant à !'Étude du plateau continental polaire, ont fait des levés à l'aide d 'un son
deur acoustique remorqué par hélicoptère. 

Ci nq hydrographes ont été affectés à bord du John A. Macdonald, du d'Iberville et 
du Labrador, navires de la Garde côtière du Canada . Ils ont fait un levé de l'inlet Milne 
(détroit de Cumberl and ) et relevé la position de certaines îles au large de la côte du 
Labrador, sud de Nain . 

Par suite de la grande épaisseur de la glace dans l'Ouest de l'océan Arctique, le 
Richardson a dû réduire sérieusement son activité: il n 'a pu hydrographier que les eaux 
situées à l'ouest du cap Bathurst. Cependant, l'emploi de balises à répondeur de radar a 
permis de faire de grands progrès dans Je levé de la baie Kugmallit. 

A Cambridge Bay, le Groupe de recherches sur la glace de mer a exécuté ave: 
succès ses travaux d'hiver : il a étudié la formation et la croissance de la glace, ainsi que 
le transfert de la chaleur, à l'aide d'un sensitomètre automatique. Ce groupe a pour 
centre Victoria (C. -B.) , et collabore avec un groupe comparable, celui des recherches 
sur la glace, des Laboratoires navals du Pacifique. 

SERVICES DU BUREAU CENTRAL 

Sur les 40 nouvelles cartes hydrographiques publiées en 1964 par le Service hydro
graphique, deux cartes d'une nouvell e série ont soulevé le plus d 'i ntérêt : celle de la baie 
Georgienne, destinée aux pilotes d'embarcation de plaisance, et celle d'une partie du 
littoral de la Nouvelle-Écosse, destinée aux pêcheurs. 

La Directi on a publié 82 éditions revisées de cartes hydrogra phiques et porté à 864 
le nombre de cartes qu'elle continue à publier. E lle a distribué en tout 247,000 cartes, y 
compris les cartes spéciales destinées aux organismes de l'État. 

A titre de membre du Bureau hydrographique international, Je Canada a accepté de 
se charger, en 1958, de compiler des données bathymétriques dans les eaux polaires 
situées au nord du 72 ' et du méridien de G reenwich vers l'ouest jusqu 'au 180°, ainsi que 
dans les eaux de la baie d 'Hudson et ses abords, conformément aux conseils donnés par Je 
Bureau à tous les É tats-Membres . En 1964, la Direction a fourni le personnel voulu 
pour remplir cet engagement, et réalisé de sensibles progrès dans la compilation des 
données bathymétriques au Canada. 

Elle a publié la deuxième édi ti on du Pilote du Saint-Laurent et des suppléments à 
sept des quatorze Pilotes. 

D e plus , la Direction a publié la première édition de !'Annuaire des marées et cou
rants de l'Arctique et de la baie d'Hudson, qui se rapporte à la sa ison normale de navi 
ga ti on et revisé et augmenté for tement en 1963 une publication annuell e intitulée Wa ter 
Levels. 
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Les spéc ia li stes ont employé p lus fréque mment l'ord inate ur, avec lequel il s ont fait 
la p lupart des ca lcul s ord ina ires, a insi que les analyses et les p réd ictions. li s ont m is au 
po int les méthodes de vérificat ion des do nnées fo ndam entales, ut ilisées sur le nouvea u 
restituteur automatique. 

Sous la direction de l'océa nographe en chef, la Direction ass ure Je service d'un 
centre nati onal de programmation de toutes les données océanographiques du pays et son 
échange internat ional. E n J 964, ce centre a a insi é laboré les données de 5,563 stations 
océanographiques, dont 401 apparti ennent à des pays qui ont convenu de prendre part 
a ux échanges réciproques. 

Parmi les recherches sur les marées, mentionnons des études mathématiques théori
ques sur la dy namique des marées da ns la mer du Labrador, le détroit de D avis et la baie 
Baffin, sur une maquette de ces eaux qui forme une mer rectangul aire étroite, de profo n
deur constante. Le Centre a entrepr is, pour la poursui vre en 1965, une étude des mé
thodes d'analyse des marées, utilisées dans le monde entier. 

La Direction a préparé quatre publica ti ons consignant des données sur les milieux 
et un atl as du régime océanograph ique de la baie d'Hudson. On rédi gera ensuite d 'autres 
a tl as de régions arctiques. li y a des études spécia les en cours sur l'analyse du bilan 
calorifique des eaux de l'océan Arctique, pour en déterminer la compos ition hivern ale, 
a insi que les températures ambiantes et la salinité sa isonnières des eaux profondes , et 
leur effet sur «la fo rmation d'eau du fo nd ,, dans le bassin F oxe et la baie d 'Hudson. 
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Commission géologique du Canada 
La Commi ss ion géologique vise à acquérir de nouvell es 

connaissances sur la géologie du pays, tout en faisant sa part 
pour déve lopper les sciences de la T er re. Le domaine de ses 
travaux s'étend d'observations de phénomènes importants faites 
su r le terrain , à l 'analyse d'échantillons presque in fimes, au 
laboratoire. Dans l 'ensemb le de ses fonct ions sc ient ifi ques comme 
dans la plupart de ses entreprises, elle combine recherches au 
laboratoire et recherches sur place. Ch aq ue année, près de 150 
hommes de science se rend en t un peu partout au Canada pour 
faire des observations méthodiqu es et recuei 11 i r les échantil lons 
nécessaires à leurs études. Entre les saisons de travail su r le 
terrain , ces scient ifiques co ll aborent avec cinquante autres 
travailleurs des labo ratoires d 'analyses et d 'essais , à l ' étude des 
matériaux et des problèmes soul evés par les observations sur le 
terrain , à ! 'é laboration de ce rtaines hypothèses et à la mise au 
point de nouveaux procédés et instruments scientifiques. 

La Comm ission a pour buts pratiques principaux l 'établissement 
d 'un in ventaire des richesses minérales du pays, la tâche de 
faci liter la découverte de gîtes minéraux et l 'aide fourni e sous 
les rapports de l 'économie nationale qui dépendent de facteurs 
géologiques. L 'un des principaux résultats de ces travaux est 
d'obtenir des connaissances sur les mili eux géo logiques, les types 
de roches et autres éléments qui favo risent la formation des gîtes 
minéraux. La localisation de ces phénomènes est une première 
con dition requise avant de pou voi r faire de la prospection et 
l ' appréciation des gîtes minéraux ; c'est aussi le principal motif 
util itaire qui pousse à exécuter l 'étude géologique méthodique 
du pays. 

La Comm ission comprend un groupe d ' hommes de science 
cha rgés d 'étudier l 'architecture géologique du pays en décrivant 
et expliquant les phénomènes à la surface observables actuel lemen t 
et , de plus en plus, en cherchant et interprétant les phénomènes 
soute r rains non découverts. Ce groupe s'occupe d 'étudi er 
la géo logie régionale du Bouclier canadien, des bassi ns 
sédimentaires instab les de la partie continentale du pays et des 
î les Arctiques, des plateaux contin entaux situés à la périphérie du 
pays, et des dépôts meubles du Quaternaire. La Commission a 
presque achevé une étude de reconnaissance méthodique des 
principaux caractères géo logiques du pays, condition préalable à 
l'étude plus détaillée des différente s rég ions géo logiques. 

Au cours de l ' an née, cinquante-cinq équipes ont procédé à des 
étu des de reconnaissance sur le terrai n, dont vingt-cinq en géologie 
régionale, dix en géophysique régionale, cinq en étud e marine du 
plateau continental polaire et de la baie d ' H udson et quinze en 
étud e régional e de dépôts meub les. L 'Opération W ager a permis 
de t ermin er l 'étude d 'un territoire de 55,000 mill es carrés situé 
en bordure du l ittoral Arcti que, en une seule saison , à l 'aide de 
trois hélicoptères et d 'un avion de transport. La suite de 
! 'Opérat ion Li ard et des levés de reconnaissance de la chaîne 
Côti ère a pe rmis d 'étudier d 'autres grandes région s. En exécutant 
des levés aéromagnétiques fédéraux-prov inciaux, des avions ont 
couvert une distance tota le de 346,000 mi l les linéaires dans cinq 
provinces et dans les T erritoires du Nord-Ouest. D 'autres équipes 
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ont fait des relevés sur les eaux souterraines, les dépôts meubles 
et les sédi ments océaniques. 

Un second groupe d ' hommes de science s'occupe de l 'étude de 
questions spéc iales qu i dépendent en grande partie d'une 
connaissance de la géo logie régionale. Certaines étu des de géo logie 
économiq ue, de géophysique, de géomorpho logie, de pétrologie, 
de géochimie et autres comportent une connaissance des principaux 
processus de l 'évo lution de l 'écorce terrestre, processus ignés 
prenant naissance en profondeur dans l 'écorce et le manteau et 
processus de sédimentation formés par 1 'al tération météorique, 
1 'érosion et les dépôts meubles ainsi que ceux du fond des mers. 
Soixante-six équ ipes ont exécutés des travaux de ce genre su r 
le terrain , à divers points de vue , par exemp le ceux de la 
pétrologie des granites, des roches vo lcaniques et au tres, la stabili té 
de berges en arg il e, des levés séismiques par percussion en vue 
de trou ve r des aqu ifères et des placers aurifères, des études da 
génie sur l 'emplacement de barrages, le canal W elland , le 
Floodway (fossé de décharge en cas de crue anormale de la 
rivière Rouge) et autres. 

Au laboratoire , des spécial istes ont cherché de nouvelles 
méthodes d ' interpréter les données aéromagnéti ques et mis au 
point des spectromètres de masse, des compteurs de radiodatation 
au carbone, des magnétomètres et des appareils de télémesure. 
Il s ont préparé dix-sept programmes de travaux sur le t errain , 
pour corrobo rer des études de labo ratoire et mettre à l 'essa i de 
nouveaux instruments. Pour faire l 'analyse chimique de plus de 
28,000 échantil lons de roches, de minéraux, de minerais, d'eaux 
et de substances végét ales, ils ont fait plus de 175,000 dosages. 
Les difficultés que comportent le maniement, 1 'emmagas inage et 
la récupération, ainsi que l 'é laborat ion future d 'auss i grandes 
quantités de renseignements, ont fait adopter des méthodes 
d 'ord ination électroni que. 

Des membres de la Commission ont fourni des conse il s ou 
exécuté des travaux dans le cadre des Nat ions Unies, du Pl an de 
Colombo, de l ' Union internationale des sc iences géo logiques, 
du Congrès géologique international, de 1 'Étude internationale 
de la parti e supérieure du manteau terrestre, de la Décennie 
hydrologique internationale et du Bureau de liaison géologique 
du Commonwealth. 

Pour encourager les recherches géo logiques dans les 
uni versités du pays , la Commission a accordé à des étud iants 
ci nquante-deux bourses formant un total de $1 00,000. 

Le Bureau de distribution des publications a vendu près de 
350,000 exemplaires de cartes et de rapports à 20,691 acheteurs, 
ainsi que plus de 10,000 collect ions de roches et minéraux, 
pesant 20 tonnes. 

En plus de son siège cent ra l à Ottawa, la Commission assure 
le service de bureaux à Wh itehorse , à Yellowknife, à Vancouver 
et à Calgary, et certa ins de ses membres se trouven t à l' Institut 
océanograph ique de Bedford . 

En ju in , M . Y.-0. Forti er a été nommé di recteur de la 
Commission, en remplacement de M . J . M. H ar rison, qui était 
directeur depuis 1956 et qui a accédé au poste de sous-m inistre 
adjoint (Recherches) du M inistère. 
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GÉOLOGIE RÉGIONALE 

La Division de la géolog ie régionale est chargée de fa ire des études dans trois des 
quatre régions canadiennes soumises à des phases d 'orogenèse : ce ll e de la Cordill ère à 
l'ouest, cell e des Appalaches à l'est, et ce lle du Bouclier canadien (ou Précambri en) , 
vaste région située au centre. La géolog ie rég ionale porte essentie llement sur les proces
sus de métamorphisme, de plutonisme, de volcani sme, de diastrophi sme, de sédimen
ta tion et de formati on des minera is, a insi que sur les effets que ces phénomènes 
produisent. 

Sur les vingt-huit équipes à l'œuvre sur Je terrain , douze ont trava illé dans la région 
de la Cordillère, douze dans cell e du Bouclier (dont sept dans le secteur Ouest et cinq 
da ns le secteur Est ), et cinq dans cell e des Appalaches. 

U ne équipe a ac hevé une étude des roches cuprifères de la moiti é Est de la région 
de G reenwood (C. -B.), tandis qu 'une autre terminait une étude stratigraphique et tec
tonique des roches mésozoïques de la région des lacs T azeko et entreprenait une étude 
emblable des roches du Paléozoïque supéri eur, du Trias et du Tertia ire dans la motié 

Est de Ja région de Bonaparte (C.-B .) . Sur cinq autres géo logues qui ont poursuivi leurs 
études sur le terrain en Colombie-Britannique, deux ont étudi é la tectonique et la com
pos ition d"un complexe de batholithes gra nitiques des rég ions de Bell a Cool a et de 
Prince-Rupert ; un troisi ème a mis en corrélati on, au point de vue tec tonique et strati 
graphique, les roches métamorphiques de la région de la rivi ère Canoe; un quatri ème a 
fa it l'étude stra tigraphique des couches du P aléozoïque inférieur, des structures associées 
et de gîtes de gypse et de sili ce, dans la moiti é Ouest de la région des lacs Kananaskis, 
étude fa isa nt partie d 'une séri e de recherches en cours sur le Sillon des Rocheuses, dans 
le Sud-Est de la Colombie-Britannique; un cinquième a continué une étude des roches 
sédimentaires et volcaniques du Permien et du Trias, dans la région d'Alberni (îl e Van
couver ) . Deux géologues ont consacré quelques semaines à terminer un levé de recon
naissa nce de la région étudiée en 1959-1 960 lors de !'Opéra tion Pell y (Yukon ), a insi 
qu"un levé semblab le dans la région du gra nd méandre du Columbia (Sud de la Colom
bie-Britannique). Au Yukon, un géologue a commencé et terminé une étude tectonique 
et stra ti graphique des roches, et une étude géologique des gîtes minéra ux des régions du 
mont H aldane et du ravin Dublin (distri ct arge nti fè re de Ga lena Hill- Keno Hill ). Un 
diplômé de !" Uni versité McG ill , employé sa isonnier de la Commiss ion, a entrepris, pour 
sa thèse de doctorat, l'étude du Précambr ien et du Paléozoïque de la région de Tomb
stone, au nord-est de D awson. D ans le Sud de la Colombie-Britanni que, deux employés 
sa isonn iers, l'un professe ur de géolog ie et l'autre diplômé de l'U niversité de la Colombie
Britannique, ont fa it l' un , des études tectoniques près de Revelstoke, en bordure est du 
complexe de roches métamorphiques Shuswap, et, l'autre, une étude des roches mésozoï
ques fa iblement métamorphisées du voisinage de M anning Park, dans le cadre de !'É tude 
tectonique fa ite par la Commiss ion dans le Sud de la Cordillère. 

D ans la région du Bouclier, c inq géologues et leurs aides ont exécuté J'Opérati on 
Wager, travail de reconnaissance fait au nord-ouest de la baie d'Hudson à l'aide d 'un 
hélicoptère, afin de trouver les grands tra its de la géologie du secteur Ouest du Bouclier, 
savoir, la toundra canadi enne. C'est le dernier trava il de ce genre qu'on ait fait dans 
cette moiti é du Bouclier. Depuis 1952, au cours de sept campagnes success ives. Je 
géologues ont étudié un territoire de 400,000 milles ca rrés de toundras à l'ouest et au 
nord de la frontière Ontario-Manitoba. lis en ont relevé les grands tra its géologiques 
et les zones métallifères. Jusqu' ici on a étudié par des méthodes modernes, méthodique
ment et scientifiquement, tout ce territoire, sauf trois régi ons plus petites. 
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U ne équipe géologique a ac hevé !"étud e de zones complexes qui renfer me nt des 
roches du groupe de Hurwitz, dans la région de la ri vière Kognak (Sud du distri ct de 
K eewa tin ). D eux équipes ont entrepri s l'étude des roches aurifères du groupe de 
Yell owkni fe, d ans la région du lac Contwoyto (Nord du di strict de Mackenzie). U ne 
équipe a commencé une étude stra ti gra phique spécia le d'u n groupe de roches sédi me n
ta ires de la région du lac R ocknes t, problème soulevé par l'explication géologique de 
renseignements recueillis en J 959 lors d 'un e reconnaissa nce fa ite en hélicoptère (Opé
ra ti on Coppermine). Une éq uipe a ac hevé la reconnaissance des roc hes gneiss iques des 
régions du !ac ejanil ini et de la rivi ère Caribou ( ord-Est du Mani toba) . Une équipe 
a passé quatre mois dans la région de Sipiwesk (Centre du Manitoba), pour délimi ter la 
li gne de sépara ti on ent re les provinces géologiques Supéri eure et Churchill du Boucli er, 
et pour rattacher les caractères structuraux, métamorph iques, géophys iques et économi
qu es de cette région, dans la vas te zone nickélifère qui s'y trouve. 

D ans la moitié Est du Bouc lier (Précambri en de !"Ontari o, du Québec et du Labra
dor- Terre-N euve ) , et sur l'î le Baffin , des géo logues ont pris part, du ra nt c inq saison 
enti ères et une saison partiell e, à J'a ide d 'avions, à des travaux qui all a ient d'études 
déta ill ées à de grandes études recourant à plusieurs sciences. U ne équipe a achevé une 
reconnaissa nce de la région de la baie Andrew Gordon et des î les Sa li sbury, M ill et 

ottingham (Sud-Ouest de l'î le Baffin ) . U ne autre a poursui vi !"étude de l'importance 
structura le, pé trol og ique et tectonique de roches intrusives da ns l'anorth os ite, en fa isa nt 
un e étude spéc ia le de l'anorthosite M orin , au nord de Montréa l. U n géologue a entrepr is 
des étu des détaillées dans la région du lac Panache, au sud-ouest de Sudbury, en cher
chant à résoudre les di ffic ultés que pose le métamorphisme des roches huroniennes qui 
ont subi la ph ase d'orogenèse G renvill e. Un autre a diri gé un e équipe de reconnaissance 
dans la région de Sioux Look out (Ouest de !'Ontario), que l'industri e minière a recom
mencé de prospecter en vue d 'y découvrir des gîtes de méta ux communs. La plus amb i
tieuse entreprise dans cette partie du Bouclier a été la campagne d 'essa i dite Grenville, à 
l'a ide d 'un hé li coptère et d'un avi on. E ll e éta it sous la directi on d' un professe ur de 
l'Uni versité Queen's, employé sa isonnier de la Commiss ion : avec l'a ide de trois fo ncti on
naires de la Commissi on et d'employés saisonniers, il s'est chargé de mettre au poin t 
et à l'essa i de nou ve lles méth odes de reconnaissance du terra in complexe Grenvill e, les 
régions choisies à cette derni ère fin étant celles de Mont-Laurier et du lac Kempt, près 
d 'Ottawa. Les méthodes utili sées ont prouvé qu 'on pouvait y recueillir ra pidement des 
prem iers rense ignements géolog iques sa ti sfa isants. 

D ans la région des Appalaches, des technici ens de la Commiss ion ont achevé une 
reconnaissance géo logique des gneiss et du Dévonien de la région de Port-aux-Basques 
(Sud-Ouest de Terre-Neuve), des roches sédime ntaires et ignées a ll ant de !'Ordov icien a u 
D évonien, dans la régi on du lac Ga nder ( moit ié Ouest de la carte) , et des roches gra niti 
ques dévoniennes et plus anciennes , dans la région de Wes leyvill e (Nord-Est de Terre
N euve) . D ans le nord de la Nouvelle-Écosse, des géologues ont continué l'étude appro
fo ndie des roches du Pa léozoïq ue in fé ri eur et des granites des monts Cobeq uid et d u 
mont Browns. 

COMB USTIBLES ET STRATIGRAPHIE 

Cette Division est chargée surtout de fa ire l'étude géolog ique des roches foss ilifères 
stratifiées, inaltérées et en gra nde parti e d 'origine m arin e, qui contiennent la plus grande 
partie des combustibles : pétrole, gaz nature l et houill e. D es in vestigateurs sc ientifiques 
dé terminent sur le terra in la success ion, la lithologie, la structure, l'âge et la corrélation 
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De ux visite urs paraissent d es nains à côté du té lescape d e 73 pauce s de l'Obse rvataire fé d é ral d 'astraphysique de Victoria (C.-B.). 



A l'Observatoire fédéral, les astronomes font 
des observations quotidiennes de la chromo
sphère au moyen d'un étroit filtre passe
bande biréfringent. Ils prennent des photos 
à intervalles de 30 secondes ou moins à 
l'aide d'un apparei l automatique temporisé, 
monté sur la lunette du réfracteur. 

L'instrument horizontal de passages à reflexion constitue 
une innovation en matière d 'astronomie appliquée ou 
méridien. Deux télescopes de 10 pouces d 'ouverture 
et de 168 de longueur focale sont constamment dirigés 
sur le méridien, l'un ou nord, l1autre au sud d'une 
plate-forme d'optique . Cette dernière, à laquelle un 
cercle de déclinaison est fixé, est montée sur des pivots 
à direction est·ouest, avec autant de précision que le 
cercle méridien ordinaire. Les images des étoiles sont 
réfléchies du miroir plat vers l'un ou l'autre des instru
ments horizontaux pendant la courte durée du passage 
ou méridien. Les ailes nord el sud du bâtiment se dé
placent ensemble sur des rails de façon à former un 
bâtiment compact et imperméable aux intempéries. 

Le Service hyd rog ra phiqu e 
du Canada fa il d e s levés 
dans le passag e de la baie 
Georgienne en vue de l'éta
blissement de cartes destinées 
aux propri étaires de bateaux 
de plaisance. Un hydrographe, 
à bord de l'une d es ve dettes 
du navire «Cartie r», dé limite 
un haut-fond à l'aide d 'un fil 
à plomb. 



A bord du navire «Kapuskosing», des hydro
graphes effectuent des levés pour exécuter 
le projet d'une nouvelle cuivrerie complète, 
à construire à Io pointe Belledune. Deux 
hydrographes établissent une station. 

Sur l'île Baffin, des spécialistes en g éographie physique extraient de Io glace d 'une 
moraine à noyau de glace, pour en faire la radiodotation au carbone 14. 

1 
1 

-r 
J 

... 

I· 

~ 

Camp de base de l'Étude de l'ile Baffin, entreprise par Io Direction de Io géographie. Une équipe construit le batiment, qui 
mesure 60 pieds sur 18, sur une terrasse de gravier du fond du fjord lnugsuin. Ce bâtiment, ainsi que d'autres, serviront de 
base principale à une équipe de 28 hommes, aidée par un avion et un hélicoptère. 

-



Les sp éciali st es des Levés topographiqu es utilisent d es instrum ents mo d e rn es de m esurage 
é lectroniqu e. Un géodim ètre p lacé a u somm et d 'un bâtime nt scrute, la nuit, la circulati on 
d ense, e n vue d 'en faire un r e le vé municipal. 



Dons la Direction des levés et de !a carto· 
graphie, Io Division du dessin et de l'im· 
pression des cartes imprime annuellement 
plusieurs milliers de cartes de tous genres. 
Un pressier compare la qualité de l'imprimé 
avec celle du cliché. 

Des fonctionnaires de la Commission géolo· 
gique étudient des couches ignées contenues 
dons de Io péridotite du complexe de Io baie 
des Îles (Ouest de Terre-Neuve). 



--
Iceberg et hélicoptère Brantley B2A-lnlet de !'Amirauté, île Baffin. 

La nuit, dans les régions arctiques du Canada. Il est fréquent que des chercheu rs du Minist è re trovoillont dans ces 
régions vivent dans des abris faits d 'une masse de neige tass ée. 



Des chercheurs de la Division des sciences minérales déterminent la susceptibilité magnétique de certains minéraux 
à l'aide d'une microbalance sensible aimi que d'un électro-aimant. 



Dans la fonderie de la Division de la métallurgie physique, des études portent sur la désoxydation de l'acier 
fondu, obtenue par l'addition d'un alliage grenu au calcium. 



des formations sédimentaires qui affleurent. Ils étudient la tectonique, la stratigraphi e, la 
sédimentologie et la paléontologie des forrnations profondes, ai nsi que la composition 
et l'origine des couches de houi ll e. La répartition , le caractère, l'épaisseur et la r ichesse 
éconmnique de ces forrnations sont étud iés en gra nde partie au laboratoire et au bureau, 
par l'exa rnen de carottes-échantillons ex traites de puits forés. A cette dernière fin , la 
Division possède et enrichit une collection de carottes, que les géologues de passage 
peuvent étudier. 

Dans des secteurs des Avants-Monts et des Rocheuses du Sud de !'A lberta et de la 
Colombie-Britannique, des études stra ti gra phiques ont fourni d 'utiles renseignements sur 
la nature des roches, leur épaisse ur, la séd imentologie et la corrélation des formations, 
ainsi que sur rextension souterra ine possible de leurs roches-rnagas in . La Division a 
poursu ivi l'étude géologique de reconn aissa nce et l'étude tecton ique d'une gra nd e partie 
du Nord des Rocheuses, du plateau Li ard et des p la ines de ]'Intérieur du Nord-Est de la 
Colombie-Britannique. Ces études, entreprises en 1963, ont déjà permis de recuei llir des 
rense ignements sur presque toute l'échelle des strates sédirnentaires de cette région sus
ceptible de renfermer du pétrole et du gaz naturel. On pense achever en 1965 cette Opé
ration Liard . Les chercheu rs ont fait une étude stratigraphique et séd irnentolog ique 
approfondie des grès biturnineux du Nord-Ouest de rîle Melville. Ils ont cartographié et 
échantillonné ces roches, dont le bitume est en train d'être analysé et étudié quant à son 
étendue et à son origine poss ibles. On a presque achevé la cartographie tectonique et 
géologique détaillée de l'î le Bathurst, dont on publiera sous peu une carte indiquant la 
répartition , la lithologie, l'épa isseur, la structure et la corrélation des différentes for
rn at ions, renseignernents qui perrnettront de se gu ider en continuant les forages de pros
pection de pétrole et de gaz sur l'île. De plus , les géologues ont dressé la cartographie de 
reconn aissance, avec étude stratigraphique, des affieurernents pennsylvaniens et perrniens 
de certaines parties de la presqu 'île Gri nnell et des î les Cameron , H elena et Melville. 
Ces roches sont les plus anciennes du bassin sédirnentaire Sverdrup. Pour juger de leur 
valeur éconornique, il faut connaître leur lithologie, leur répartition , leur co rrélation et 
leur facies. 

La région péninsu laire du Sud-Ouest de !'Ontario li vre du pétrole et du gaz naturel 
depuis 1859 à peu près. En 1964, on a terminé une étude des formations siluriennes 
so uterraines, qui comptent parmi ce ll es dont on extra it le plus de gaz. Un long rapport, 
illustré de cartes rnontrant ces formations et leurs isopaques , est sous presse. Il servira 
de guide clans la poursuite de la prospection et des forages qui seront fa its dans cette 
région , l'un e des plus densé rn ent peuplées et industrialisées du pays. 

Les fossi les constituent un critère important pour déterminer la succession des for
mations sédimentaires d'origine marine, et il s sont l'un des é lé rnents les plus importants 
pour établir leur corré lat ion. Pour about ir à des rés ultats paléontologiques, les chercheurs 
de la Division ont rédigé 115 rapports sur 1,388 lots de fossi les extrai ts par les géologues 
itinérants. De plus, ils ont soit entrepris so it conti nué des études spéc iales sur des coraux, 
des trilobites et des microfossiles de rîl e Anticosti, sur des spores dévoniennes de l'Est 
du pays, ainsi que sur des foss il es ordoviciens, siluriens, dévoniens-triasiques et jurass i
ques des régions arctique centra le et occidenta le. 

La plupart des études et de la cartographie des forrnat ions souterraines ont eu 
li eu dans les Avants-Monts des Rocheuses et clans les pl a ines de ]'Intérieur de l'Ouest. 
Des forrnations crétacées, triasiques, mississippiennes et dévoniennes ont fait l'objet de 
cartes cl ' isopaques, des structures et de lignes isopiques (fac ies); cornme on le sait, on en 
extrait du pétrole et du gaz en plusieu rs loca lités. 
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Au laboratoire, des chercheurs on t poursui vi l'étude pétrol ogique de certaines houil
les canadi ennes afin de se rense igner sur la val eur de cokéfaction et d 'autres questi ons 
relati ves à l'utilisation de la houill e. lis ont fait aussi des étude palynol og iques ( portant 
sur les spores) afin de déterminer plus fa cilement la stratigraphie des régions ca rboni 
fè res, a insi que de l'étage houill er. E n 1964, il s ont a insi étudié des houilles venant de 
la N ouvell e-Écosse, du Nouvea u-Brunswick et de la Colombie-Britannique. 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

La Division de la géolog ie économiq ue s"occupe esse nti ell ement des as pects de la 
géologie qui ont une applicati on économique directe, savoir, l'étude géologique des gîte 
minéraux, des process us et de la prospection géochimiques, la géolog ie du Plé istocène, 
l'hydrogéologie et la géologie appliquée. 

Les gîtes minéraux s'étudi ent de deux points de vue. Le premi er insiste sur la con
naissance des phénomènes géologiques qui expliquent la venu e des minéraux, ce qui est 
essentie l pour éva luer d 'aussi près que poss ible les ressources minéra les réelles et les 
ressources poss ibles du pays . L 'autre consiste à étudier la ge nèse des gîtes, en les 
rat tachant les uns aux autres et à leur milieu géologique, et en cherchant à acquérir des 
connaissa nces qui pourra ient servir à amé li orer les méthodes de pros pec ti on. E n 1964. 
la Division a fait des études géologiques sur les gîtes de béry llium, de cuivre, de fe r, de 
ni ckel, d'é tai n et de va nadium, un peu partout au Can ada. E lle a entrepr is, par exemple, 
un e étude des gîtes de minera i de fe r riche, récemment déco uve rts sur l"îl e Baffin , avant 
de pousser les travaux en 1965. E ll e a continué par a illeurs de fa ire des études de méta l
logénie dans le Bouclier canadi en, la région des Appalaches et celle de la Cordillère. On 
a étudié avec plus de so ins la catégorie, économiquement importante, des gros gîtes de 
minerais sulfurés des roches vo lcaniques. D es gîtes du Nord de l'Ontario, du Québec, du 

ouvea u-Brunswi ck et de T erre- euve ont fa it l'objet de recherches au laborato ire et au 
bureau. 

Au Yukon, les géologues ont exéc uté, à l'a ide d"un hélicoptère, la gra nd e e ntreprise 
d ite Opération Keno, destinée à ac ti ver la prospection grâce à l'acqui sition de nouveaux 
rense ignements géochimiques, tout en appréciant des méthodes de prospecti on des miné
ra ux lourds et des méthodes géochimiques, ainsi qu'en continuant de les mettre au point. 

La géochimie cherche à préc iser dans quell es conditions les éléments sont concen
tré ou di spersés dans la nature. La connaissance des cyc les géoc himiques a insi acquise 
permet de mieux connaître les processus de form ati on des minera is. Elle facilite aussi la 
recherch e de gîtes de minerai en loca lisant et en expliquant les auréoles de dispersion qui 
les entourent parfoi s. E n 1964, les spéc ialistes ont fa it notamment une étude à la fo is 
géologique et géochimique d'un gîte de minéraux sulfurés dans Je ord du ouvea u
Brunswick et, dans la même région, une étude des oligo-éléments contenus dans les 
granites. D ans le ord-Est de la Colombie-Britannique, ils ont étudié la composition des 
roches carbonatées de la fo rm ati on de Slave P oint, mi ses en corrélati on avec les gîtes de 
z inc plombifère de Pine Point (T . N .-0.). D e plus, ils ont fa it des études minéralogiques 
et géochimiques sur les gîtes d 'a rge nt-z inc-plomb-barytine de Walton ( .-É.). 

Au laborato ire, des techniciens ont mis au point des méthodes de mes urage de la 
surface de particules fines; de prospecti on géochimique de l'or; d'a nalyse ordinaire de 
produits biologiques en mati ère d'étude et de prospection biogéochimique; et d 'étude des 
roches à l'aide du quantographe. D es recherches ont porté sur l'adsorption d 'oligo-
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éléments par les mineraux, et sur la solubilité du quartz, de la soude et des feldspaths 
potassiques sous différentes conditions de température et de pression. 

La géologie du Pléistocène est l'étude des dépôts meubles, en grande partie d'origine 
glaciaire, sur lesquels nos sols agr icoles se sont formés ou sur lesquels on a construit nos 
villes, ainsi que des processus qui leur ont donné naissance. Ce sont ces dépôts qui four
nissent Je gros du sable et du gravier de construction. De plus, ils servent de réservoir 
pour une grande partie de l'eau souterraine du pays. La Commission entreprend des 
études de recherches pures dans des régions du Nord où les conditions sont idéales pour 
recueillir des renseignements. Elles se font généralement en même temps que des études 
de reconnaissance des spécialistes de la géologie régionale. En 1964, on a fait des études 
de ce genre à l'île Bathurst, à la baie Wager, dans la presqu'île Melville, dans le groupe 
Ouest des îles Reine-Élisabeth et dans les Territoires du Nord-Ouest. Des études sem
blab les ont porté sur des régions situées plus au sud , telles que celles de Vernon (C.-B.) , 
Bassano (Alb.), Riding Mounta in (Man.), Gananoque (O nt.) , Richmond-Sherbrooke 
(Québec) , et dans l'île du Prince-Édouard. Dans certaines zones minéra lisées, des dépôts 
glaciaires recouvrent parfois des gîtes minéraux. Il importe grandement de connaître 
l'étendue et l'évolution des gîtes dans ces régions, parmi lesquelles celles de Kirkl and 
Lake (Ont.), de Mayo (Yukon) et la vallée de la Chaudière (Québec) ont été étudiées 
en 1964. 

A mesure que les besoins d'ea u augmentent, l'industrie et une saine économie na
tiona le exigent qu 'on dispose d'eau souterraine d 'une bonne qualité. De fait , le monde 
entier s' intéresse à cette question , ce qui explique les travaux faits en collaboration sous 
le nom de Décennie hydrologique internationale. A cet égard, la Commission s'est 
chargée de travaux hydrogéologiques importants, dont ceux en cours portent surtout sur 
les réseaux d'écou lement souterrain dans plusieurs bassins hydrologiques de différents 
types . En 1964, six équipes sur le terra in ont exécuté des études de ce genre au Manitoba 
et en Saskatchewan. De plus , des géologues-ingénieurs ont fait des études et fourni des 
conseils techniques sur le fossé de décharge en cas de crues anormales (floodway) de la 
rivière Rouge (Man.), le canal Well and et plusieurs emplacements qui pourra ient servir 
à des barrages dans le Nord-Ouest du pays. 

La Division, de concert avec d 'autres services, a fourni des conseils au Burea u de 
l'aide extérieure, sur la prospection minière et des sujets connexes, rel atifs au Kénya, au 
Tanga nyika, à l'Ouganda et à l'Inde. 

SCIENCES PÉTROLOGIQUES 

A l'a ide d 'études de laboratoire sur des échanti ll ons recueillis par les géologues dans 
bien des régions du pays, la Division fait des recherches pures sur les isotopes, les élé
ments chimiques, les minéraux et les roches, en vue de résoudre des problèmes géolog i
ques, mettre au point des méthodes de dosage et fournir des éléments de base à d 'autres 
sections de la Commission. 

La Division ca lcule l 'âge géologique de mineraux, de roches et d"écbantillons de 
matières carbonifères. De plus, elle détermine la teneur relative d ' isotopes stables choisis, 
pour se renseigner sur les process us qui expliquent la genèse des minerais et la formation 
des minéraux. E ll e dispose maintenant à cette fin de quatre spectromètres de masse, 
après avoir terminé la mise au point d'un deuxi ème instrument «à échanti ll ons solides» , 
en 1964. Depuis le début, en 1959, des travaux de rad iodatation au potassium argon, le 
personnel de laboratoire a fait plus de 1,000 déterminations chronologiques. Ces dates 
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permettent de débrouiller l'évolu tion tecton ique et de reconnaître rex iste nce de phases 
d' intrusion et de métamorphisme cla ns les régions de Appalaches, du Bouc lier et de la 
Cordillère. D ans les régions qui ont subi plus d'une des phases de métamorphisme, la 
radiod atation ne permet de reconnaître que la plus récente. Afin d'écarter cette difficu lté 
chronologique due au métamorphisme, les géologues s'appliquent de plus en plus à fa ire 
des études isochroniques sur la roche en place, par la méthode au rubidium-strontium . 
D an certaines conditions, ils peuvent a insi trouver l'âge in itia l ou primaire des roches. 
Cette méth ode a perm is de terminer des calcu ls sur l'âge des roches gra nitiques du 
batholi the White Creek (C.-B.) et de celui de Preissac-Lacorne (Nord-Est du Québec ). 

Les géologues dé terminent l'âge des échanti llons de matières carbonifères en calcu
lant la rémanence radioactive du carbone 14. D ans une gai ne spéciale de protec ti on 
contre les rayons cosmiques, on pl ace deux compteurs proportionnels, dont la capacité 
est de deux et cinq litres respectivement, et dont le taux de comptage du bruit de fo nd 
es t très bas. La réa lisa ti on d 'un nou vea u compteur d 'une ca pacité de c inq litres a permis 
de pro longer de 40,000 à 54,000 ans le max imum de racl ioclatation. Les résultats obtenus 
servent à fixer la date et à mettre en corrélat ion des phénomènes du Quatern a ire. E n 
J 964, 148 échan till ons ont fa it l'objet de radioda tatîon . Les résu ltats ai dent, par exem
ple, à fixe r le taux du mouvement des glaciers et celu i de l"émersion des terres. De plus, 
on a exam iné le anneaux de croissance et les feuilles d'arb res actuels, pour déterminer 
les var ia tions du taux de production du radioca rbone naturel et la contami nation de 
l'a tmosphère par les pouss ières d'ex plosions atomiques . Les chercheurs ont fait une ét ude 
minutieuse de la répa rtiti on du soufre isotopique dans le ma sif intrusif Muskox 
(T. N.-0.) . 

Pour répondre à la demande croissante de données ana lytiq ues variées et plus 
précises, la Division a recourt à la chimie et aux inst ruments scientifiques pour étudier 
les roches, les minéraux et les substances terrestres ou célestes apparentées, et ell e 
cherch e sans cesse à mettre au point de nouvelles méth odes et techniques. G râce surtou t 
à l'adoption de procédés utili sant Je r ad ios pectrogra phe à fluorescence, ses services ont 
fa it presque quatre fois plus d'a nalyses chimiques rap ides des roches qu ·en J 962 . Il y a 
eu forte a ugmentation de la demande de dosages ordin a ires des minéraux, rel a ti vement 
à de grandes ét udes pétrologique et minéralogiques, et qui constituent un a rriéré touj ours 
plus lourd qu 'on s'efforce de liquider. Le nombre des dosages effectués (79,000) a été 
supérieur de près de 30 p. 100 à celui de 1963. P armi les nouvell es méthodes et tec h
niques étudiées, mentionnons le dosage, par photomètre à flamme, du calcium, du sodium 
et du potassium contenu dans de petites quantités de fe ldspath , un e méthode combinant 
la chimie et la spectrographie pour doser les oligo-éléments contenus dans les minéraux 
sulfurés, sulfatés, carbonatés et oxydés, le dosage du spath fluor en petites quantités, le 
dosage spécifique du pa ll adium contenu dans les météori tes en plus d 'autres métaux du 
groupe plat ine, et la modificati on d'une méthode spectrographique à arc D C, réglée par 
jet d'a ir gé néral, et destinée au dosage de traces de silicate. 

En minéralog ie, les chercheurs étudient les propriétés physiques et chimiques des 
minéraux au moyen de la radi ographi e et de la méthode des fa isceaux électroniques. Les 
minéralogistes de la Commiss ion prennent soin de la Série de référence systématique de 
la Collection nationale de minéraux, étudient des échantill ons géologiques pour essa is et 
ana lyses de laboratoire, compilent des données sur les minéra ux du pays et leurs gîtes, 
renseignent le grand public sur les gîtes minéraux canadiens et préparent des collections 
de minéraux et de roches pour la vente au public. Au cours de la saison sur le terra in , 
ils ont fait des études et éta bli des co ll ections dans !'Ontario, le Québec et les provinces 
M aritimes. Aux laboratoires, ils ont fait de longues recherches sur l'a ltération des micas, 
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sur la nature et la répa rtition des fel dspa ths du massif intrusif Muskox, et sur le rapport 
intensité-concentration révélé par l'analyse rad iospectrochimique. Les minéralogistes ont 
étudié plusieurs minéraux canad iens rares, récemment découverts. Au laboratoi re, ils 
ont identifié, par radi odiffr action , 2,100 minéraux, analysé 1,100 échantill ons par radio
spectrochimie, concassé et broyé près de 4,000 échantillons et préparé plus de 2,000 
concentrés de minera i. D es techniciens ont mod ifié la sonde électronique pour micro
ana lyses et dosé les particules minéra les minuscules les plus variées . La Commiss ion a 
adopté, avec grand succès, un nouveau mode d'emball age des séries de minéraux et de 
roc hes destinées à la vente au public. On en a vendu 10,007, so it presque 3,000 de plus 
qu 'en 1963. D ans la Coll ection nationale des minéraux, la Série de référence systé
matique, conséquence de la séri e réunie systématiquement en 1925 par des ex-fonction
naires de la Commission, contient environ 7,000 spécimens de va leur, dont certains ont 
été rassemblés en 1843 déjà. Sur demande, ils sont mis à la disposition d 'hommes de 
science qualifiés, dans tous les domaines de recherches. En 1964, la Série s'est enrichie 
de 408 spécimens ou groupes de spéc imens semblables, et 255 spécimens ont été fournis 
pour travaux de recherche faits à la Commission et par d'autres organismes officiels. 

La pétrologie consiste à décrire méthodiquement les roches sur le terrain et leurs 
échantillons au laboratoire, a insi qu'à expliquer leur origine et leur évolution. La Division 
a étudié la question d'appliquer l'ordination aux renseignements géologiques obtenus sur 
les roches et les minéraux, et entrepris de dresser un doss ier analytique modèle. D ans le 
cadre de l'étude méthodique des roches granitiques du pays, elle a étudié à fond sur le 
terrain ceux du Sud de la Colombie-Britannique. Plusieurs des premières recherches 
fai tes à cette fin étant presque achevées, des spécialistes s'occupent surtout de recherches 
en laboratoire, ainsi que de compiler, d 'éva luer et de synthétiser les résu ltats obtenus 
sur le terrain et en laboratoire. Ils ont continué l'étude pétrographique d'échantillons 
extraits les années précédentes du massif intrusif Muskox, entre autres sous la forme 
d'études sur la composition des feldspaths à plagioclase, et d'analyses statistiques de la 
répartition d'oligo-éléments contenus dans les différents genres de roches . Ils ont étudié 
sur place le complexe de roches ignées Bay of Islands (Ouest de Terre-Neuve) , pour 
savoir s'il y aura it là un emplacement propre aux forages prévus en vertu de !'Étude de 
la partie supérieure du manteau terrestre. 

GÉOPHYSIQUE 

La Division exécute les levés géophysiques destinés à faire mieux comprendre la 
géologie du pays. De plus, pour faciliter les études géologiques et la prospection, elle 
cherche à mettre au point de nouveaux procédés et appare il s de géophysique. D es 
géophysiciens ont prêté aide, de plusieurs façons, à chacune des autres divisions de la 
Commission. D 'a utres ont servi à titre de géophys iciens-consei ls en géophysique de re
connaissance pour plusieurs orga nismes fédéraux ou provinciaux. Ils ont fait des recher
ches pures ou appliquées en matière de paléomagnéti sme, de mise au point de méthodes 
et d 'instruments de prospection géophys ique, de méthodes mathématiques d ' interpré
tation de données géophysiques, de photogéologie et de méthodes de prospection aérienne 
(à distance) . 

Sur le terrain , les géophysiciens ont exécuté les travaux suivants: 1) un programme 
complet de levés gravimétriques et de levés par la méthode de résistivité à la surface, 
près de Stee lman (Sas k. ). Ces derniers se sont révélés utiles pour découvrir et délimiter 
des dépôts enfouis de sable et gravier, susceptibles d 'être des aquifères; 2) des essa is sur 
un matériel de résistivité à basse fréquence, faits dans trois régions du M anitoba, 
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appareils dont les propriétés électriques pourraient permettre de distinguer entre les 
différents genres de sédiments meubles ; 3) des levés séismiques par percussion faits dans 
le bassin argentifère de Cobalt, dans la rivière iagara, dans la région de la Mer Bleue 
(près d 'Ottawa) et dans les basses terres de la baie d'Hudson , surtout pour découvrir 
l'épaisseur des terrains de couverture, déterminer la roche en place et trouver peut-être 
des chenaux enfouis, mais aussi pour faciliter les études structurales et lithol ogiques; 
4) des études géophysiques du gîte de minerai Briarcliffe, dans la formation ferrifère 
Kapiko, au nord de Nakina (Ont.), et qui font partie des études sur les formations fer
rifères de la Commission ; 5) un levé d 'essa i, fait au-dessus de roches granitiques dans Je 
township de Carlow (Ont.) , à l'aide d 'un spectromètre à rayons gamma, afin d'éprouver 
des méthodes de détermination et d'explication de leur teneur en uranium, thorium et 
potassium; 6) des essais sur place de la valeur et de la précision d'explications géologi
ques en laboratoire, relatives aux roches Grenville sous-jacentes à la région de la rivière 
Coulonge (Québec), à l'aide de photos petites ou grandes , y compris des pellicules 
panchromatiques, en couleurs et infra-rouges, ainsi que des cartes aéromagnétiques; 7) 
un levé séismique préliminaire marin, fait dans une partie du golfe Saint-Laurent, début 
d 'une étude géologique méthodique de ce dernier et de l'Est de Terre-Neuve, en rapport 
avec l'étude tectonique que la Commission exécute actuellement sur l'ensemble des 
monts Appalaches ; 8) un levé magnétométrique aéroporté effectué au-dessus de secteurs 
du bassin Foxe, de l'île Baffin , du Labrador et de la mer du Labrador, de concert avec 
le Service aéronautique national et !'Aviation royale du Canada ; et 9) l'échantillonnage 
de roches volcaniques et intrusives du Mésozoïque et du Cénozoïque, dans les régions de 
Whitehorse et de Laberge (Yukon), en vue d'études paléomagnétiques et de rattache
ment de formations géologiques. 

Les géophysiciens ont continué de coordonner les travaux de levés aéromagnétiques 
fédéraux-provinciaux. La première série de vols à cette fin, prévue par les contrats de 
levés, a été achevée avec succès en 1964, dans le Nord des îles Reine-Élisabeth, le Sud
Ouest du Yukon, le Sud-Est de la Colombie-Britannique, le Nord de !'Alberta, de la 
Saskatchewan et du Manitoba , le Nord-Est de !'Ontario et le Centre du Québec. L'exé
cution du programme a permis de dresser 591 cartes aéromagnétiques, que les géophy
siciens ont vérifiées. Ces derniers ont vérifié aussi 127 coupures de cartes et dressé 70 
autres coupures à partir de levés aéromagnétiques faits par la Commission. 

Au laboratoire, des géophysiciens ont commencé l'étude et la construction de plu
sieurs genres d'appareils électroniques, y compris des magnétomètres légers, un appareil 
de prospection à distance à l'aide de l'infra-rouge et d'un matériel de résistivité à basse 
fréquence , qui fourniront , croit-on, d'utiles renseignements à l'usage du géologue itiné
rant. Au laboratoire de paléomagnétisme, ils ont continué de doser le magnétisme réma
nent d'échantillons rocheux à cristaux orientés, extraits dans le Sud du Yukon, l'île 
Victoria et le massif intrusif Muskox (T. N.-0.), la région de Mont-Laurier (Québec) , 
et bien des dykes de diabase de plusieurs secteurs du Bouclier canadien. Des techniciens 
ont réalisé et éprouvé des instruments destinés au «lavage» magnétique des échantillons. 

Des recherches ont porté sur la mise au point de méthodes destinées à l'explication 
sû re et efficace des anomalies aéromagnétiques, et d'une méthode de calcul des dimen
sions et profondeurs des masses magnétisées. 

GÉOLOGIE MARINE 

Le personnel de cette Section , aidé par l'Institut océanographique de Bedford, à 
Dartmouth (N.-É.), a entrepris des recherches clans l'océan Arctique, les chenaux voisins 

32 MINES ET RELEVÉS TECHNIQUES 



des îles Arctiques, le détroit de N ares, la baie Baffin , le Aeuve et le golfe Saint-Laurent, 
Je détroit de Northumberl and et de nombreux inlets et baies des provinces de l'Atlan
tique. Ces travaux comportaient l'étude des sédiments du fond de la mer et de la faune 
assoc iée, du relief sous-marin, des formations et structures géologiques, et des couches 
de sédiments meubles. Au x laboratoires de Dartmouth, les spécialistes ont étudié des 
échantill ons aux points de vue mécanique, pétrographique, spectrochimique, chimique 
(par voie humide ) et paléontologique. Tous ces travaux visent à se renseigner sur 
l'origine des plateaux continentaux canadiens , les processus géologiques, l'évolution et 
la spéciation (formation de certaines espèces animales fossiles) , les paléo-climats et la 
géographie océaniques, et les facte urs modernes du milieu océanique qui régissent la 
mise en pl ace des sédiments et les niches oecologiques . 
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Direction des mines 

La Direction a poursuivi ses recherches et ses essais sur les 
métaux et les minéraux. Di rectement ou non, el le a facilité 
la tâche de l ' industri e et de la défense militaire de multip les 
façons intéressantes. 

En association directe avec diverses entreprises industriell es ou 
divers organismes officiels, ell e a étudié les défauts de pi èces 
métalliq ues très variées, al lan t des hélices de navire aux robinets. 
Ell e a mis au point 1 'emploi de cyclones doubles à eau pour 
séparation des particules fines , ce qui a permis la co nstitution d 'u ne 
nouve lle société destinée à fabriquer ces appare il s. Ell e a fourni 
des conseils techniques à des exp loitants et à des ingénieurs qui 
essaya ien t de remettre en valeur une ancienne rég ion argentifère 
de ! 'Ontari o. Ell e a repris l 'essayage d'un nouveau procédé 
de cyanu ration utilisé dans une mine d 'or de l 'Ouest du 
Québec. Conjointement avec des producteurs d 'uranium, elle a 
ent repris l 'étud e de procédés de flottation. Ell e a étudié le 
nouveau procédé de lessivage par décomposition bactérienne. El le 
a mis au point des procédés de traitement du minerai pour 
dix mines, dont trois se sont ouvertes en 1964. 

D 'une valeur plus générale a été l 'achèvement d 'une us ine 
pilote d 'hydrogénation du pétrol e à des press ions allant jusqu'à 
10,000 l ivres au pouce carré; l 'ouvertu re d 'un laboratoire sur 
le terrain , pour l 'étude des pratiques minières, à Ell iot Lake 
(Ont.); des travau x de . recherches de mati ères . pour l 'étude des 
propriétés physiq ues de minéraux synthétiques ou naturels; 
la mise au point d 'un procéd é de fabr ication des iso lants 
céramiques employés en électronique, par coprécipitation chim ique; 
un traitement de l 'acier destiné à prévenir la co rrosion due à 
1 'acide su lfu rique contenu dans 1 'air ; et deux nouve l les méthodes 
de façon nage de produits céramiques sous press ion. 

Voilà quelques-uns des pri ncipaux accomplissements de la 
D irection en 1964. Des détai ls plus précis sont donnés dans 
les rapports suivants des différentes divisions. 

DIRECTION DES M INES 35 



MÉTALLURGIE PHYSIQUE 

La Division a continué de s'occuper surtout de fournir une aide technique à l'indus
tri e, au ministère de la Défense nationale et à d 'autres ministères . A l'appui de ces 
travaux pratiq ues, elle a fait des recherches pures ou appliquées en matière de mise au 
point, de façonnage et d'usage de métaux et d 'a ll iages fort variés. Elle a fait nombre 
d'études courtes pour résoudre des problèmes urgents. 

Sur le plan internat ional, des membres du personnel ont pris part à des travaux et à 
des échanges scientifiques avec des laboratoires et des organismes du monde entier; il s ont 
fait partie de comités exécutifs et techniques de sociétés de profess ionnels et d"associa
tions de conseillers. 

Au nom de !'Office de normes du gouvernement canadien, la Direction accrédite 
les radiographes industriels. A la suite d 'examens tenus dans tout le pays, elle a accrédité 
cinquante candidats à titre de radio logue adjoint et trente à titre de radiologue supérieur. 

Comme depuis quelques années, plusieurs études ont porté sur des objets métalliques 
apparemment défectueux ou endommagés, elle a déterminé la cause de la malfaçon à 
l'aide d 'examens métallurgiques et d'essa is en laboratoire. Elle a fait des rapports sur des 
objets et des produits les plus variés, à la suite de ces études. Mentionnons, par exemple, 
des tubes de chaudière, des pièces moulées d 'acier pour brise-glace, une chaîne en ac ier 
alli é, un tuyau hydraulique en aluminium allié, des tiges de li aison pour profil és en 
ciment, des hélices de nav ire, des robinets en bronze coulé, l'alli age à cliché, des organes 
d 'hélicoptère naval et des reliques historiques telles qu 'une boîte en fer-blanc trouvée 
dans les régions de l'Arctique et un couteau en acier trouvé dans un monticule au 
M anitoba. 

Le ministère de la Défense nationale, d 'autres ministères et des industriels ont 
continué de recourir à la Direction pour obtenir des conseils et avi en métallurgie, ainsi 
qu'une aide technique relative à des questions de métallurgie physique et au choix 
raisonné de certains produits. La Division leur a rendu des service auss i en déterminant 
l'existence de traces de gaz dans les métaux, en faisant des essais mécaniques et des 
essais non des tructifs pour découvrir des failles et des défauts internes, et en évaluant 
des soudures. 

Les recherches pures et appliquées ont permis d 'obtenir les renseignements néce -
sa ires qu 'ex igent la mise au point et l'emploi des métaux. Les recherches sur les alliages, 
qui so nt l'un des travaux essentiels, ont porté sur les alliages ferreux comme sur les non 
ferreux, Je but visé étant la mise au point de produits destinés à servir dans des con
ditions de plus en plus difficiles . Les spécialistes ont poursuivi l'étude de l'effet produit 
par l'addition d 'uranium à différents genres d 'acier, ainsi que la mise au point d 'aciers au 
niobium qui permettent d'escompter un grand succès. Actuellement, ils étudient des 
aciers alliés au cuivre et au nickel , qui démontrent leur haute résistance à la corrosion 
dans l'ea u de mer en plus de leur forte résistance et leur ductilité. Ils ont continué la 
mise au point d'un acier spéc ial destiné aux rotors des turbines à vapeur des navires de 
guerre. De plus , ils ont cherché des alliages de magnés ium et d'a luminium, surtout en 
matière d 'a lliages très résistants de magnés ium argentifère. D es études sur Je renforcement 
de la dispersion dans le niobium et le zirconium ont livré d 'utiles résultats, dont le 
nombre augmentera à mesure que les travaux avanceront. Les ingénieurs ont continué 
les travaux de mise au point d'un a ll iage d 'uranium à haute densité, afin d'obtenir d'utiles 
propriétés techniques qui intéresseront les militaires. 
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Dans le domaine d_s recherches sur le coul age des méta ux, les travaux ont ren fermé 
des étud es sur la solidificati on de l'ac ier, le dégazage à vide et le moul age, en plus 
d'étude sur le cou lage du méta l dans les moules , le moul age centrifuge et le réglage des 
opérations nécessa ires à la fabrication de pièces moul ées de métaux de haute qu a lité . 
Quan t aux caractéristiques de fonderie des alliages de cuivre, des techn iciens ont cherché 
une base essent ie lle d'explicat ion de leur comportement, afin de trou ver leurs meilleures 
caractéristiques. En métallurgie des poudres, ils ont cherc hé à estimer la valeur d 'a lli ages 
hypereutectoïd es au silicium-aluminium , imposs ibles à fabr iquer par les procédés ordi
naires et ils ont tra va ill é quelque peu à consolider des poudres de fer obtenues pa r 
réduction direc te à partir du minerai . 

La plupart des études sur le soudage ont continué de porter sur les difficultés 
suscitées par le soudage des aciers par température extrêmement froide, comme cell e des 
régions de l'Arctiq ue, mais certa ines d'entre ell es ont porté sur des ac iers maraging et 
sur un nouveau procédé de so udage vert ica l des plaqu es d'ac ier. Les technicie ns ont 
contin ué l'étud e de la ségrégation qui se produit lors de la fusion du métal à l'arc, en gaz 
inerte. 

E n mati ère de tra itement sup erfici el, il s ont étudi é spécifiquement la mise au point 
d 'enduits galvanisés perfectionnés po ur l'acier et, sur les effets de la corrosion , il s ont 
é tudié l'effet de certains éléments d 'addition d'a lli age, sur la corrosion de l'acier en 
solution aqueuse, a insi que la fatigue due à la corros ion d 'appareil s de transmission de 
pu its de mine provoquée par des eaux de mine de diverses provenances. 

Pour faire suite à des travaux précédents, il s ont étudi é le processus des dommages 
dus à la fat igue des métaux, ains i que les effets du milieu atm os phérique. En ph ys ique de 
la fusion et de la solidi ficat ion des métaux, ils ont étudi é la densité, la viscosité et la 
te nsion su perficielle du zinc et du plomb liquides, ai nsi qu e de certains de leurs alli ages. 

En phys ique des métaux, la Direction a étudié les dislocat ions, la fat igue et la 
déform ation perman ente, dom ai nes où le microscope é lectronique est indispensable. 
E ll e a obtenu de bons rés ul tats en étudi ant la va leur de l'orientation des cristaux des 
méta ux, par bombardement ionique et aussi certains résultats encourageants en mesurant 
très soigneusement les propriétés ma gnétiques des métaux, pour éva luer les dommages 
dus à la fatigue. 

COMBUSTIBLES ET GÉNIE MINIER 

L 'économie mini ère du pays dépend surtout d 'approv isionnements suffisants en 
produ its bon marché du pétro le. La Direction a continué de chercher de meill eures 
méthodes de tra nsformation des pétroles bruts du pays, en produits de va leur march ande. 
Les efforts portent surtout sur l'hydrogé nat ion, le craquage cata lytique et la dist ill ation 
de pétroles de qua lité in fé ri eure. 

En fait d'hydrogénat ion , les rec herches comprennent surtout la construction et 
l'exploitation d 'une usine p il ote d'hydrogénation en phases liquide-vapeur, où les pres
sions exercées iront jusqu'à 10,000 li vres par pouce carré. L 'usine est ac hevée et les 
prem iers essa is sont en cours. E lle serv ira non se ulement à transformer les huil es lourdes 
en produits raffi nés, mais aussi à donner une idée des prix de revient et à former des 
ingénieurs chimistes et des ingéni eurs mécanici ens. C'es t la raiso n pour laquelle les 
opérations faites à l'usine ressemblent d'aussi près que poss ible à cell es qw, selon prévu, 
seront pratiquées cl ans les gra nd es usines à l'échelle industrielle. 
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On a fait de grands progrès dans la mise au point d'un succédané canadien pour le 
cata lyseur iron grude utilisé en A ll emagne dans le «procédé Combi». Il semble que les 
chercheurs pourront obtenir des catalyseurs act ifs bon marché, permettant de faire des 
économies en réduisant leur prix de revient et en rendant les cond itions d 'exp loitation 
moins rigoureuses. 

En poursuivant ses recherches sur le craquage ca talytiq ue, la Direction a mis en 
chantier un e usine pilote de fluidi sation , susceptible d 'hydrogéner et de craquer des bruts 
trop lourds pour les usines ordina ires. 

La Direction connaît depuis longtemps la haute valeur des cata lyseurs en matière 
de raffi nage des huiles lourdes. Pour commencer, ell e a cherché surtout à obtenir des 
catalyseurs à réseaux de pores artéri els assez grandes pour entraîner les réactifs et les 
prod ui ts jusqu'à la surface active et loin d'e ll e. Les spéc iali stes y sont arr ivés en ajoutant 
des polymères à haute teneur au cours des préparatifs de la fabricatio n des catalyseurs, 
puis en éliminant les premiers par combust ion. lis ont fait des progrès en vue de trouver 
des méthodes meilleur marché de mesurage de la grosseu r des pores ( interstices). 

Les recherches ont progressé da ns la production de zones ac ides à la surface de 
l'a lumine, a insi que dans le mesurage de leur nombre et de leur type. Les ingénieurs 
chercheront à l'avenir à déterminer le degré souh aitable d'ac idi té superfic iell e . 

Le laboratoire régional de l'Ouest, situé au Research Coun cil de !'Alberta, à Edmon
ton, a continué ses recherches afi n de perfectionner l'emploi de cyclones hydrauliques 
multiples, destinés à éliminer les fines de houille. Le rés ultat de ces travaux a permis la 
constitution d'une société canad ienne pour la fabrication du matér iel nécessa ire, avec 
l'autor isation du Ministère. 

Le tonnage de houille extra ite au pays a été un peu supéri eur à celui des dernières 
années. Les principaux usagers de houille sont toujours les entreprises d'électricité et les 
ac iéries . Comme il ex iste une tendance favorisant l'utilisation toujours plus courante de 
cokes et de charbons de bois dans di vers usages métallurgiques, les chercheurs ont essayé 
de connaître la va leur de charbons et de mélanges propres à la cokéfaction, essais visant 
à obtenir des charbons de bois et à améli orer le coke à l'aide de mélanges et du traite
ment thermique de la houill e. De plus, ils ont entrepris la construction d 'un appareil 
ver ti ca l de carbonisat ion pour recherches. 

On a fa it de gra nds progrès dans l'usage de la vérification pétrographique dont le 
but est de savoir d 'avance, en étudiant des échant ill ons de houi lle, quelle en sera la 
va leur de cokéfaction . Cette méthode a été étendue de la houill e au coke transformé , 
pour obtenir des renseignements fondamentaux sur les vari at ions des principaux cons
titua nts de la houill e au cours de sa transformation en coke. 

Les longs travaux de recherches fa its en l 963 sur le chargeur à grille ont abouti à 
mettre au point de nou vea ux barreaux de grille, que des fo nderi es industriell es sont en 
train de fabriquer et dont l'installation pourra améliorer la combusti on des charbons de 
la région de l'Atlantique. A titre d 'expérience, les chercheurs ont installé un nouveau 
pulvérisateur qui , avec un appareil de recherches sur la combustion, servi ra à étudi er Je 
charbon pulvérisé ou le résidu de pétrole dans les flammes de diffusion turbulente au 
cours de la formation des scories. E n même temps, l'apparei l a servi à des recherches 
sur des tuyères mécaniques et d'atomisat ion de l'air utilisant du résid u de pétrole. Actu
ell ement, des essa is visent à réduire la corrosion en utili sant un fai ble excédent d 'a ir 
destiné à la combustion. Ces expériences sont faites dans le cadre d'un programme de 
recherches détaillées, à la demande de la Marine canadienne, afin de contribuer à 
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résoudre le p roblème de la corros ion des tubes des chaud ières des nav ires en empêchant 
le dépôt du mâchefer sur ces tubes surchauffés. 

Les laborato ires de recherc hes mini ères ont conti nué et étendu les études sur les 
pa rticul arités e t le c lassement des roches. li s ont cherché à mettre au point des instru
ments de mesurage des contra in tes subies par les roches . li s ont étu dié sur place la 
stabilité de mines souterra ines et à ciel ouvert , trava ux qu 'on a fa it entre au tres dans 
des houill ères de l'Est et de l'Ouest du pays, da ns des mines de sel et de potasse de 
!'Ontari o et de la Saskatc hewa n, des mines de fe r de !'Ontar io et du Québec, et une mine 
de spath flu or de Terre-Neuve. D e concert avec l'industri e, il s fo nt présentement des 
recherches p ures sur les meill eures méthodes de sa utage destinées au creusement au 
rocher. 

Le Mini stère a accordé des subventi ons de recherches mrn1eres à sept universités 
canadiennes. Les recherches minières de la Direction ont reçu un encouragement du fa it 
de la décision prise d'ouvrir un laboratoire à E lliot Lake (Ont. ), en vue de fac iliter les 
études sur le terra in . 

Les laborato ires d 'ana lyse ont étudié 1,413 échantill ons de combustibles solides, 
liquides ou gazeux, dont 157 échantill ons d 'a ir provenant des mines. Le laborato ire de 
recherches sur les ex plos ifs a exa miné 87 ex plos ifs et fo rmul es de fa bricat ion. Celui de 
certi fica ti on des appare il s électriques en a examiné 57, tout en fa isant un certain nombre 
de trava ux de recherch es . L 'agent fédéra l de certificati on, comme prés ident du Comité 
ca nadi en des chambres ignifu ges, a diri gé une délégation canadi enne à la conférence 
internati onale qu i s'est te nu e en France et où un certa in nom bre de propos itions ont été 
acceptées. 

SCIENCES MINÉR ALES 

D ans ce domaine, les recherches ont porté sur les propriétés intrinsèques des minera is, 
notamment les minéraux sul furés les plus abonda nts. Bien des physiciens, des minéralo
gistes , des ch imistes et des spectrochimistes se sont efforcés ensemble d 'étudi er les 
minéraux en abord ant les di vers aspects de la rec herche des substances minéra les. Le 
programme visa it essenti ell ement à rec ueillir des renseignements théoriques sur la struc
ture, la li a ison, la compos ition et autres propriétés des minéraux, sy nthétiqu es et naturels, 
mais les chercheurs ne négligent pas la poss ibilité d 'en arri ver à les appliquer prat ique
ment. D epuis le début du programme vers la fin de l'année, bien des tra vaux sont en voie 
de prépara ti on ou à l'étude, afin de connaître s' ils pourra ient fa ire l'objet d 'essa is. La 
blende (ZnS ), minéra l qui contient du fe r (Fe) en qu antités va ri ant de traces à des 
proport ions a ez grandes, a été choisie pour étu de à ca use de sa va leur éco nomique. E n 
s'ad ressa nt à des musées et a ill eurs, on s'est procuré les meil le urs cristaux naturels 
possible, provenant d'endro its dispersés dans le monde en tier. D ans les premières études, 
les spécia listes ont obtenu des rés ultats en crista ll ograp hie, des spectres d'abso rpti on 
optiques, des mes ures de la susceptibilité magnétique et des rense ignements chimiques. 
lis ont entrepris des travaux de synthèse des cristaux de sul fure de zinc, pour servi r à de 
te ll es études et monté un appareil de mes urage de l'effet Mossba uer, qu' il s ont appliqué 
à l'étude de mode de li aison du fe r da ns la pyrite (FeS") . Il semble que cette t ~chni qu e 

nouvelle et puissa nte pourrait être très util e pour étud ier le mode de li a ison da ns les 
mi néraux fer rifères de va leur, même da ns ceux qui contiennent bien moins de fe r que la 
pyrite. 

L 'étude minéralogiq ue régionale des gîtes d'éta in de Moun t P leasant (N.-B.) aya nt 
été achevée, des scientifiqu es ont entrepr is un e étude semblable ma is plus étendue sur 
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les gîtes d'argent de la reg1on de Cobalt-Gowga nda (Ont.). Comme on s'intéresse de 
nouveau à cette région minière autrefois bien connue, car Je prix actuel de l'argent est 
très élevé, la Direction fournit des conseils techniques aux ex ploitan ts et aux promoteurs, 
à leur demande. Les travaux minéra logiques constituent l'un de plusieurs genres de 
travaux techniques destinés à fac iliter la remise en valeur rapide de ce bassin minier. 

Les ingénieurs ont poursuivi ac tivement plusieurs des entreprises mentionnées au 
rap port de 1963: la mise au point avec succès de produits céramiques piézo-électriques 
très purs; des travaux approfondis sur la correspondance des phases des systèmes d 'oxydes 
de tanta le et de niobium, avec le fer et le manga nèse ; des recherches de flottation con
cernant l'emploi d 'acide oléique sur les minerais d'étai n; et des recherches préliminaires 
sur l'effet prod uit par les xan thates radio-actifs sur les minéra ux sulfurés. Une fois de 
plus, la Direction a collaboré, avec des organismes nationaux ou internat ionaux, à des 
travaux sur les normes fixées en chimie analytique et en spectrochimie des minerais, des 
métaux et des alli ages. Vers la fin de l'année, des techniciens ont obtenu des résultats 
encourageants en étudi ant des échantillons de treillis métallique à mail les fines. D 'autres 
continuent à améliorer le montage et l'assemblage des appareil s électroniq ues. 

Voici une liste de travaux que les services de la Direction ont terminés en 1964: 

une séri e d'essais d 'un nouveau mode de dosage des métaux du groupe platine 
et la rédaction d'études portant sur les dernières opérations des méthodes anal y
tiques ; 

des travaux de laboratoire sur le système Ca0-Nb20 5-S i02, en cours d'exé
cution par intermittence depuis plusieurs années; 

l'entreprise de programmat ion des calculs mathématiques de données tirées de 
l'usage du rad iospectrographe sur des aciers inoxydables et des alliages desti nés à 
subir de hautes températures; 

un appareil électronique de comptage automatique des grains de pouss ière sur 
les diapositives d'un microscope «konimètre », dont la mise au point a nécess ité trois 
ans, à l' intention de la Mines Accident Prevent ion Association de !'Ontar io ; et 

un nouvel appareil de triage du minerai , fondé sur la production de rayons X 
caractéristiques émis par les métaux contenus dans le minerai après leur irradiat ion 
par un faisceau d'électrons. La Direction a demandé un brevet pour cet appareil 
qui a été conçu et construit dans ses laboratoires. 

MÉTALLURGIE EXTRACTIVE 

Dans ce domaine, la Direction a fait des recherches appliquées à un certain nombre 
de procédés hydrométa llurgiques et pyrométa llurgiques. D es recherches pures ont porté 
sur les réactions chimiques si importantes en métallurgie. E ll e a fa it éga lement des 
recherche sur la corrosion des métaux et la galvanoplas tie. 

En fait d 'hydrométallurgie, les spécialistes se sont occupés sérieusement du procédé 
de cyanuration, destiné à extraire l'or des minerai s. Il importe de noter à ce sujet qu ' ils 
ont mis au point des appareil s de réglage du procédé, a insi qu 'un appareil de détermi
na tion et de réglage automatiques de la teneur en cyanure des solutions, apparei l qui 
marche sans arrêt. Ils ont pri s aussi la charge d'estimer l'effet produit sur l'efficacité du 
procédé par l'installation d'un moyen de réglage automatique dans les opérations de 
broyage du minerai d 'or d 'une mine de l'Ouest du Québec. 
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Une sene d 'études des facteurs qui nuisent à l'application du procédé de cyanu
ration ont révélé que le xanthate résiduel reporté de cycles de concentration par flottat ion 
pourrait avoir, dans certa ines circonstances , un effet très désavantageux sur l'extraction 
de l'or soumis ensuite à la cyanuration . Il est donc nécessaire, pour que la cyanuration 
a it la plus haute valeur possible, que l'usage de xanthate dans les circuits de flott ation du 
minerai d 'or soit réglé plus strictement que d 'habitude. 

La Direction continue de collaborer étroitement avec l'industri e de l'uranium. 
Elles ont établi le pl an d'un projet conjoint d 'étude sur l'enrichissement des minerais 
d 'uranium dans une usine pilote de flottation continue. Le but a insi visé est d'étudier les 
procédés de flottation déj à mis au point à la Direction pour enrichir les minerais destinés 
au less ivage. Le procédé de less ivage par lequel les bactéries décomposent les sulfures de 
fer du minerai d 'uranium et forment des solutions acides di ssolvant l'uranium a permis 
d'extra ire, de certains échantillons, pendant de longues périodes, de l'uranium à teneur 
aussi élevée que 79 p. 100. On a en même temps étudié le traitement d 'eaux de mines 
d 'uranium, pour en extraire non seulement l'uranium qui y est dissous, mais aussi le 
thorium et les terres rares, qui sont des produits de haute qualité. 

Comme l'industrie fabrique de plus en plus d'hydrocarbures chlorés, elle récupère 
de ce fait de plus en plus d 'acide chlorhydrique en sous-produit, acide qui a l'avantage 
de pouvoir servir à produire de l'acide phosphorique à partir de la roche phosphatée. La 
Direction a convenu avec une soc iété canadienne de construire, conjointement avec elle, 
une usine pilote destinée à éprouver le procédé de lessivage à l'acide chlorhydrique. 

En 1963, le personnel a mis au point en laboratoire un procédé de production d'un 
mélange uniforme d'oxydes métalliques (plomb, zirconium et titane) par entraînement 
chimique, qui servira de matière première pour fabriquer des cermets à l'usage électro
nique. En 1964, la Direction a assemblé une usine pilote d'essayage du procédé et 
élaboré des méthodes de préparation de solutions d'alimentation , d'opération de l'entraî
nement et de séchage du précipité. On a produit assez de ces oxydes pour ensuite fabri
quer des plateaux d'essayage des cermets. Il ressort des essais exécutés que le nouveau 
mélange d'oxyde permet d'obtenir de meilleurs éléments de combinaison et de plus hautes 
densités qu 'à l'aide des oxydes march ands. L'application du procédé permet maintenant 
d'obtenir une série de produits à teneurs variables en plomb, en zirconium et en titane, 
et même savoir quelle sera la mei lleure composition dans certains cas donnés. 

A cause de la vive concurrence que les producteurs étrangers de tungstène font à 
ceux du pays, la Direction a entrepris des recherches sur la poss ibilité d 'obtenir de 
l'oxyde tungstique de haute qualité à partir de concentrés de tungstène canadiens . Ces 
derniers, comme prévu et consta té en laboratoire, se prêtent au less ivage par les méthodes 
ordinaires , et les solutions a insi obtenues peuvent être traitées par l'échange d ' ions, ce qui 
donne un oxyde de tungstène très pur. 

Après avoi r récemment mis au point un procédé d'extract ion d 'anhydride vanadique 
de qualité moyenne à partir de cendres volantes de pétrolerie, la Direction a étudié la 
possibilité de rendre le produit très pur. Les essais de laboratoire ont prouvé que cela 
était possi ble. 

Des techniciens font actuellement une étude pyrométallurgique sur le four à arc 
électrique, à divers points de vue, afin d 'en faire un appareil de fusion moins coûteux. 
Ce four utilise déjà moins d 'électricité, de sorte qu 'il s'agit surtout, maintenant, de cher
cher à conserver l'énerg ie nécessaire à la fu sion des produits primaires, en particulier 
des gaz chauds qui contiennent du monoxyde de carbone quand le réducteur utilisé est 
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le carbone. Ils ont réali sé un ap pareil de fusion électrique permettant d'alimenter en 
boulettes un four à arc de 250 ki lowatts par une cheminée placée au-dessus du four 
proprement dit et permettant de soutirer les gaz de dégagement pour chauffer et réduire 
d'avance les boulettes à l'enfournement. Au cours des premiers essa is, ils ont obtenu un 
excellent taux de récupération de la chaleur, sans découvrir la présence de monoxyde 
de carbone non utili sé dans le gaz qui avait traversé les boulettes d'enfournement. 

Le bouletage des concentrés de minerai de fer prenant toujours plus d ' importance , 
les techniciens ont poursuivi l'étude de ce procédé. L 'acquisition d 'un matériel perfec
tionné d 'essayage a permis de faire une étude comparative des résultats obtenus en 
laboratoire avec ceux obtenus à l'usine. lis ont donc étudié la possibilité d"améliorer une 
bentonite canadienne pouvant remp lacer celle du Wyoming, qui sert couramment de 
liant lors du bou letage, mais aucune de ces bentonites améliorées ne valait celle du 
Wyoming. 

Depuis plusieurs années, les laboratoi res de la Direction étudi ent la question de la 
fragi lité des ac iers à haute rési sta nce, due à l'hydrogène qui y est dissous , lors de l'élec
trodéposition de cyanure dans les métaux alca lins, ce qui constitue une grande difficulté 
industrielle. Des travaux antérieurs sur la galvanoplastie au zinc et au cadmium ont 
révé lé que la composition bien réglée du bain de cyanure et les degrés de densité du 
courant feraient beaucoup pour prévenir la fragilité caustique. En 1964, la Direction a 
décidé d'étendre ce travail en cherchant à améli orer les bains d 'é lectrodépos ition de 
cuivre. 

On a poursuivi des essais sur l'acier chromé pour rendre les dépôts électrolytique 
de chrome plus résistants à la corrosion. C'est là une difficulté toujours insoluble. 

Il est bien connu que, sous le régime humide de certaines localités industrielles, 
l'acier doux se corrode so us l'action de l'acide su lfureux formé à pa rtir de l'a tmosphère 
contaminée par l'oxyde sulfureux . Ce genre de corrosion coûtant fort cher aux indus
tr iels, on a fait de nombreux trava ux de recherche pour trouver des moyens de le com
battre. Les techniciens ont constaté que, parmi les nombreuses méthodes étudiées, la 
corrosion par l'acide su lfureux est convenablement arrêtée en traita nt la surface de 
l'acier à l'a ide d 'une solu tion d'oxa late d"ammonium et d'hexométhy lènetétramine. 

En m atière de recherches pures sur les procédés métallurgiques, mentionnons une 
étude cinétique des réactions de la chloration en phase gazeuse, en prenant comme 
exemple la réaction entre le chlore et le chlorure ferreux, produisant le chlorure ferrique. 
la cinétique des réactions de lessivage est à !"étude, en prenant comme exemple la 
dissolution de la chalcosine en solu tion aq ueuse acidifiée à ions ferriques. Les chercheurs 
étud ient, dans son application particulière à la sulfatation du cobalt, l 'effet remarquable 
du sulfate de sodium, facilitant la formation de sulfates métalliques au cours du grillage. 
li s ont terminé l'étude thermochim ique de certains sulfates métalliques, en particul ier 
des systèmes oxygène-soufre-nickel, oxygène-soufre-cuivre et oxygène-soufre
fer, ainsi qu'une étude cinétique de la formation et de la décomposition thermique de 
sulfates de nickel et de cuivre. Il s ont continué la recherche de variables ac tifs d"un 
hydrocyclone, en trouvant de nouvelles équat ions relatives à la chute de pression , a u 
débit, à la densité et à la viscosité. 

TRAITEME T DES MINÉRAUX 

En 1964, le personnel et les install ations de la Divisi on du traitement des minéraux 
ont été pleinement employés. 
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Les labora toires de minéraux méta llifères ont exécuté trente-huit recherches desti
nées à faciliter la tâche de l'industri e minière, et un programme de recherches destinées 
à per fectionner les procédés de tra itement des minéra ux. 

lis se son t a ttaqués à la solution de diver s problèm es relati fs aux trava ux fa its pour 
prêter aide à l' industri e. lis ont mis au po int des procédés de tra item ent du minerai à 
lïntenti on de di x nouvell es mines, dont trois se so nt ouvertes en 1964. Il s ont réussi à 
améliorer des procédés de tra itement destinés à dix autres entrepri ses de mines qui en 
sont encore au stade de la prospecti on. D ans un certain nombre de cas, il a fallu améli orer 
la qua lité et la va leur de produi ts industriels ainsi que l'usage de mati ères premi ères, 
perfectionn er de nouvea ux procédés de tra itement industriel et récupérer de nou veaux 
sous-produits. D ans la plupart des cas, il s ont fo urni une aide directe à un plus grand 
nombre de laboratoi res de recherches industriell es du pays. 

U n manque de personnel a fa it réd uire le nombre de trava ux exéc utés sur le terra in 
en vue de prêter a ide aux mines de métaux. A la demande de la Temiskaming M ine 
Operators A ssociation, deux sc ientifiques ont étudié des méthodes visa nt à améli orer la 
co ncentrati on de l'argent dans les nombreuses petites mines d'argent de la région de 
Cobalt. Ils se so nt heurtés à de te ll es diffi cultés qu 'il s on dû remettre à J 965 les travaux 
sur le terrain , a ppuyés sur des recherch es de laborato ire effectuées à Ottawa. Ils ont 
exécuté d'a utres travaux sur pl ace destinés à permettre au co ncentrateur de mol ybdène 
de Preissac de se mettre en marche, en a ppliquant un procédé de traitement mi s au point 
à Ottawa en J 963. 

Parmi les recherches, menti onn ons des é tudes fa ites sur la flottation en vue de co n
naît re la fo ncti on des réactifs utilisés pour éliminer du minera i de fe r la s ili ce et le 
phosphore nui sibl es, et l'é tude des propri étés proprement phys ico-chimiques qui influent 
sur la fl ottabilité des minerais oxydés. D ans le cadre du programme dit d'Aide technique 
du Ca nada, la Direction a pris par t à des recherches sur la fl ottati on de l'é ta in et sur la 
sé paration du cuivre et du bi smuth contenus dans des minera is complexes, à l' intenti on 
de la Bolivie. 

L 'usine pilote a consacré tout son temps à l'exécu tion de quatorze travaux, parmi 
lesquels le tra itement de so ixante tonnes de minera i de ni ckel-cui vre, c inquante-trois de 
minera i de ni obium, cinquante de minerai d 'uranium et vingt-cinq de minera i de fer 
t itané. Le résultat a démontré le ca ractère pratiqu e du procédé de fa bri cati on de con
centrés de fe r très purs et a permis de tirer plusieurs échantill ons volumineux pour 
recherch es industri e ll es sur leur empl o i dans la fabri ca tion des pigments et du fe r de 
producti on directe. 

La Division a reçu des industri els un gra nd nombre d'échantill ons de minéraux, ce 
q ui a fo rtement taxé le personnel comme le matéri el. Plusieurs études et entrepr ises de 
recherches de longue hale ine ont été retardées par le manque de personnel. 

La Direction a poursuivi ses rec herch es sur les produits céramiques piézo-électr i
ques; sur les sili ca tes et autres produits ré frac ta ires à haut p ouvo ir ca lorifique, destinés 
à !"emmagas inage th ermique; e t sur la mise a u point de produits p ouvant répondre aux 
normes de conductibi lité th ermique à hautes températures. 

Les ingéni eurs ont a ppliqué deux nouvelles méthodes de faço nn age so us pression de 
produits céramiques. Les procédés consistent à a ppliquer à des poudres céramiques le 
procédé du «pressage à chaud », par chauffage à haute fréqu ence, et celui du «pressage 
isostati que", afin d'en étu dier les effets cl ans le trai tement des produits céramiques. 
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lis ont achevé sept longues recherches sur les produits d'argile de construction , la 
plupart relati ves à des questions de traitement qui présentent un intérêt immédi at pour 
l' industri e. D ans le cadre d'une longue série de trava ux, il s ont continué d 'étudie r la 
corrélation ex istant entre la composi tion d 'argiles et de schistes argileux du pays et les 
pro priétés céramiques. 

Ils ont analysé so ixa nte-quatorze échantill ons d'a rgil es et de schi stes argileux prove
nant de tout le pays et ont achevé l'étude de tro is ma tières premières réfracta ires. 

La Directi on a agi comme coord onnate ur au co urs d\ine séri e d 'essa is sur le c iment 
CSA, auxquels toutes les c ime nter ies ont pris pa rt. 

D es études ont porté sur le marbre et le granite d 'ornementati on extra its de gise
ments récemment découverts, pour savoir s'ils conviennent comme pierre à bâtir et 
comme agrégat exposé aux in tempéries. 

Le sa ble naturel à béton fa isa nt défaut dans certaines régions, on a étudié la 
question de trou ver un procédé de fa brica tion du sa ble à partir de roche broyée. 

E n matière de minéraux non métalliques, des échantillons venus de différents 
endroits du pays ont fa it l'objet d'études en tant que mati ères premières que pourra it 
utiliser l'industrie. D es recherches porta ient sur les pro priétés phys iques des bentonites 
canadiennes, mani fes tées lors de l'enrichissement, sur de mei lleures méth odes d'obtenir 
de la s ilice de haute quali té et sur la fibre d'amiante. 

Le broyeur de minérau x industri els, que possède la Direction, a traité cinquante 
échantill ons et achevé une étude poussée de la concentra ti on phys ique de la magnés ite 
extra ite d 'un gisement du N ord de !'Ontario. Cette étude a permis de construire un e usine 
pilote destinée à se renseigner sur la valeur économique du procédé. D ans le cadre du 
programme d 'Aide technique du Ca nada, des recherches porta ient sur la récupération de 
spath flu or à partir d'un minera i indien. 

La Direction a poursuivi ses recherches appliquées sur la fl ottabilité de minéraux 
non métallifè res purs et sur le tr iage automatique de minéraux suiva nt leur couleur. Ell e 
a fa it install er de nouvea ux appare ils de pulvérisation de ces minéraux par le procédé de 
vib ra ti on et de classement par ventil ati on, la grosse ur des particules étant auss i menue 
que c inq micro ns, comme contribution à des recherches de filtres minéraux et de matières 
premières pour la céramique. 

Les laboratoires des eaux industri e lles ont analysé 4,43 0 prises d 'eau, dont certa ines 
visa ient à étudier la qualité des ea ux, la contamination de l'ea u due aux déchets de mine, 
la conserva tion de l'eau, le refroidissement et le réglage du tra itement chimique de l'eau 
de chaudière, le détartrage des chaudières et la corrosion. 

D ans l'Ouest, on a continué de fa ire un relevé de la qualité des eaux, pour la 
Commiss ion conjointe intern ati onale. La Division a contribué ava ntageusement au pro
gramme de la Eastern Slopes (A lberta) Water Research, en poussant l'étude de l'eau du 
ruisseau M armot et des cours supérieurs des rivières du bassin de la rivière Saskat
chewan. 

La Direction a continué de prêter a ide au ministère des Pêcheries et à des ministères 
provinciaux du Nouveau-Brunswick, en coll aborant avec eux à la solution du problème 
de la contamination des cours d 'eau due aux déchets de mine. 

Elle a poursuivi les travaux de traitement d'eau de chaudière de quarante-cinq 
chaufferies du ministère de la Défense nationale et du mini stère des Travaux publics. 
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E ll e a aidé plus souve nt le premier à résoudre des questions posées par le traitement, le 
détartrage et la corrosion dans les services d'eau et dans le cas des eaux de refroidisse
ment. 

On a achevé l'étude fa ite de concert avec la National Association of Corrosion 
Engineers pour établir une corrélation entre la qualité de l'eau et la corrosion due à 
l'eau de distributi on. Les techniciens achèvent les comptes rendus sur les résultats 
obtenus, en vue de leur publication. La Directi on a continué de coll aborer avec des 
orga nismes nationaux ou internati onaux à l'évaluation et à la mise au point de meill eures 
méthodes d 'analyse de l'eau. 

La Direction a reçu l'approbation de créer un laboratoi re des eaux industri ell es da ns 
les provinces de l'Atl antique. 

A u laboratoire de minéralogie, les hommes de science ont act ivé l'étude des produ its 
de l'argil e. A l'a ide d'une méthode de radiodiffraction fond ée sur un appareil photo
graphique G uinier-deWolff à quadruple focalisation, ils ont trouvé un procédé afin de 
doser quantativeme nt des traces d' impuretés minérales contenues dans les prod ui ts de 
l'argile . La méthode a été appliquée à une étude d'argiles et de schistes argileux onta
riens, ai nsi que de kaolin manitobain , pour faciliter la solution de difficultés so ulevées 
par le tra itement. 
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Direction des observatoires 

La Direction des observatoires fédéraux se compose de six 
divisions, dont chacune jouit d 'un haut degré d 'autonomie: 
! 'Observatoire fédéral d 'astrophys ique de Victoria (C.-B.) , 
institution scientifique indépendante placée sous la direction de 
l ' astronom e féd éral ; la Di vision de l ' astronomie de position, à 
Ottawa; la D ivision de la ph ysique stell ai re , à Ottawa, dont re lève 
le Rad io-observatoire fédéral d ' astrophys ique semi- indépendant , 
de Penticton (C.-B.) ; la Di vis ion de la séismolog ie , dont la plupart 
des recherches se font à Ottawa, mais qui s'occupe de travaux 
sur le terrain dans di ve rses régions du pays et assure le se rvice 
de dix-neuf stations d 'observation séismologique, dont le centre 
indépendant de recherches de Victoria; la Di vis ion du 
géomagnéti sme, dont la plupart des recherches se font à Ottawa, 
mais exécute de nombreux travaux sur le terrain et dont troi s des 
sept observatoires mag nétiques effectu ent des recherches sur 
leur propre emplacem ent ; enfin , la Di vision de la gravité, à Ottawa, 
dont les travaux sur le terrain se font dans toutes les parties 
du pays. 
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ASTRONOMIE DE POSITION 

Un gra nd nombre de Canadiens écoutent le signal horaire que !'Observatoire 
fédéra l radiodiffuse chaque jour sur le réseau de Radio-Canada. Ce signal a déjà une 
très longue hi stoire. Il est le résultat d'observatio ns patientes, de la découverte du téles
cope, de la mise au point d 'horloges modernes, de nouvelles méthodes d'observation par 
la photographie et de nouveaux procédés de réduction des données. Jamais dans le passé 
l'homme n'avait à ce point pris conscience du temps, et jamais encore il n'avait connu 
l'heure avec une exactitude chronométrique d'un dix millième de seconde près. Le service 
horaire fait partie des fonct ions de la Division . 

Pour connaître l'heure par l'astronomie, !'Observatoire détermine Ja vitesse de 
rotation de la terre par rapport à certaines étoi les bien connues, dont les positions et les 
mouvements font l'objet de nombreuses observations depuis bien des années. Seul ce 
travai l permet de con naître les positions relatives des étoil es sur la voûte céleste, et la 
position de la voû te par rapport au méridien de Greenwich à un moment donné d'obser
vation. 

Étant donné le champ de vue plutôt rest reint des instruments de passages à 
réflexion, l'astronome ne peut observer d'ordinai re qu' une se ul e étoi le à la fois, et une 
seul e fo is par 24 heures, ne pouvant prendre d'observation qu 'à son passage au méridien , 
quand elle traverse le ciel du nord au sud au-dessus de nos têtes. De plus, un manteau 
d'air sans cesse agité trouble les observations en déplaçant de façon temporaire et 
imprévisible l'image de l'étoile. Il faut donc prendre plusieurs observations successives, 
pour obtenir des moyennes annulant ces erreurs de position. L'im portance de ce travail 
est un stimulant pour !'astronome, car il en est du levé photographique des étoiles 
comme de celui du Nord canadien: il faut connaître exactement certaines étoi les fixe s 
pour qu 'elles servent de points de référence . L'astronom ie de position est un effort de 
coll aboration fait par un groupe plutôt restreint d'astronomes à demeure dans les obser
vatoires nationaux tels que celui d 'Ottawa. Ceux d'Ottawa ont achevé de réduire les 
don nées rel at ives à 3,754 étoiles observées de 1956 à 1962. Les travaux d'observat ion 
et de réduction ne sï nterrompent jamais, car les positions et les mouvements parfaits 
des étoiles constituent un but qui ne peut être attei nt qu 'approximativement. 

A la fin de l'année, les astronomes ont pu uti liser le nouvel instrument de passages 
à réflexion pour faire des observations courantes. Cette date a marqué la fin de sept 
années d 'étude et de mise au point, durant lesquelles on a épro uvé des échecs occasion
nel s imprévus, dus parfois à une mauvaise conception et parfois à des procédés de 
fabrication médiocres. Il falla it s'attendre à de telles épreuves lors de la mise au point 
d'un instrument de recherche d'un modèle absolument nouveau jamais encore expéri 
menté. Le nouvel instrument remplace l'ancienne lunette méridienne et promet d'être le 
début d'u ne nouvelle ère dans la tech nique d'observation du méridien. 

Les astronomes ont fait 4,126 observations du passage au méridien , pendant 200 
nuits, au moyen de la lunette zénithale à chambre noire. Ils ont mesuré les coordonnées 
des plaques de chacune de ces étoi les et transféré les mes ures sur des cartes poin :;onnées, 
pour élaborat ion des données par l'ordinateur électronique. Le résultat de ces calcu ls est 
la détermination du temps astronomique et de la latitude. La Division en fait des résumés 
hebdomadaires, qu 'elle envoie au Bureau internationa l de l'heure, au Service international 
des mouvements du pôle (magnétique) , et au Service internationa l rapide (des latitudes). 
Il s servent à étudier les variations de la rotat ion de la terre et les déplacements du pôle. 

Le temps est mesuré par le temps universel (temps solaire moyen pour le méridien 
de Greenwich , abrégé par TU) , et qui répond a ux besoins de la topographie, de la 
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géodésie et de la navigation dite céleste. Pour régler l'heure, les services nationaux de 
l'heure utilisent des garde-temps atomiq ues qui , n'éta nt pas influencés par la rotation de 
la terre, permettent de synchroniser les signaux horaires diffusés à un millième de 
seconde près. Les émetteurs de !'Observatoire fédéral, station radiophonique CHU, 
diffusent sa ns arrêt sur trois fréquences d'ondes courtes (3330, 7335 et 14670 kc) , avec 
une exact itude de quelque dix milliardièmes près en matière de l'heure. C'est le seul 
service horaire du pays où l'heure e t annoncée, chaque minute, en anglais et en fra nçais 
(voix de Harry Mannis et de Miville Couture). 

Par suite des variations de la rotat ion terrestre, le temps universel s'écarte des 
signaux horaires coordonnés sur Je plan international , de sorte qu ' il faut corriger le 
signal diffusé. Le Bureau international de l'heure prévoit que, lorsque l'écart est d'un 
dixième de seconde, tous les services nationaux de l'heure doivent corriger leur garde
temps simul tanément. Comme la terre continue à ralentir sa rotation , il a fa llu, par quatre 
fois , reculer tous les garde-temps d'un dixième de seconde. 

La Direction a projeté d'observer la lune pour fixer le temps des éphémérides lors 
d'éclipses survenues en juin et en décembre. On y est arrivé seulement dans Je dernier 
cas, en prenant des observations par la méthode des occultations et par l'a ppareil photo
graph ique Markowitz de la position de la lune. Malgré cela, l'éclipse ne s'est pas prêtée 
parfaitement à l'observation, un bord du disque lunaire éta nt resté éclairé durant toute 
l'éclipse totale, ce qui indique une éclipse par la pénombre. 

Les fuseaux horaires sont l'affaire des provinces de notre pays. Les autorités s'effor
cent de tenir compte des limites entre eux, savoir, ceux de Terre-Neuve, de l'Atlantique, 
de l'Est, du Centre, des Rocheuses, du Pacifique et du Yukon , de façon à permettre aux 
cartographes de tracer des divisions raisonnablement régulières. Parfois, cependant, des 
municipalités adoptent l'heure du fuseau voisi n, gé néralement celui de l'Est. Quand 
des agglomérations urbaines suivent une certaine heure et les régions rurales une autre, 
il se produit un peu de confusion, car la limite du fusea u devient vague. A notre époque 
de communications rapides, la question de pourparlers fédéraux-provinciaux visant à 
établir une certai ne uniformité pourrait bientôt se poser. 

PHYSIQUE STELLAIRE 

A Penticton, le Radio-observatoire fédéral d 'astrophysique a poursuivi l'étude de 
l'émission d 'ondes rad io-électriques produites dans la Voie Jactée et dans des radio
constell ations très éloignées. Les as tronomes visent ainsi à comprendre les processus de 
production d'énergie en mesurant l'émission en question à des fréquences sépa rées par 
de grandes distances. Ils ont continué les observations à une fréq uence de 1420 mc/ s à 
l'aide du réflecteur de 84 pieds à montage équatorial, et en ont entrepris d 'autres à une 
fréq uence de 22 me/ s, avec une grande partie du télescope composé d'antennes suppor
tées par des poteaux disposés en forme d 'un grand T, qui doit être achevé au début de 
1965. On a terminé la construction d 'antennes qui fonct ionneront à 10 mc/ s et dont 
l'essai a commencé vers la fin de décembre. Cet instrument, entreprise conjointe de 
!'Observatoire fédéral et de l'Université de Cambridge, sera mis en marche dès le début 

de 1965. 

Le Conseil national de rec herches a installé à Penticton un radiotélescope destiné 
à détecter les radiations solaires, à une fréquence de 2700 me/ . Le personnel de l'Ob
servatoire peut ainsi étendre la période journalière d'observations faites auparavant seu
lement à l'aide d'instruments de l'Est du pays. Les astronomes, à Penticton, peuvent 
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détecter sans arrêt les radiations solaires qui influent sur les observations fa ites avec les 
autres radiotélescopes. 

Le personnel a achevé la réduction des données recueilli es au cours de l'éc lipse 
totale du soleil du 20 juillet 1963 , par des procédés photo-électriques, dans un avion de 
!'ARC qui a intercepté l'ombre de l'éclipse en survol ant le Gra nd lac des Esc laves. Ils ont 
a insi obtenu des renseignements certains sur la répa rti tion de la lumière blanche ém ise 
par la couronne et de la bande verte du spectre de la couronn e. 

L'éq uipe de surveill ance des protubéra nces solaires a poursui vi ses observat ions 
quotidiennes de la chromosphère, à l'aide du télescope d'Ottawa qui permet d'obtenir, à 
intervalles réguliers, lorsque le c iel est clair, des photos de l'entière surface du so le il , à 
la lumière émise par des atomes d'hydrogène. Cette entreprise, fa ite conjo intement par 
un grand nombre d 'obse rvato ires du monde entier, fo urnit les rense ignements nécessa ires 
pour étudier la corrélation entre !"activité sola ire et des phénomènes géophysiques; e lle 
permet de prédire des effets terrestres tels que les orages magnétiques et !"évanoui ssement 
grad uel des ondes courtes. 

On a continué d'étudi er la traj ectoi re des météores dans les couches su périeures de 
l'atmosphère et l' importance qu'ils ont dans le système solaire. Les spectrogra phes des 
observatoires de !'Alberta ont permis de recueillir de nouvelles données sur le rythme de 
l'affaiblissement de la luminosité qui persiste dans le ciel après le passage d 'une météorite. 
Ce genre d'observations devra it faire mieux comprendre les interactions des part icules 
météoriques et at mosphériques. 

SÉfSMOLOGIE 

La Division de la sé ismologie a poursuivi les travaux d 'agrandissement et de moder
nisation de son réseau de sta tions d'observation séismique. Elle a installé des instruments 
aux stations de Yellowknife (T. N. -0.), de St-Jean (T.-N.) et de Fort St. James (C.-B.). 
Elle a terminé la construction des voûtes souterraines d'observation à F lin Flon ( Man.) , 
à Great Wh ale River (Québec) et à Baker Lake (T. N.-0.) , et a dressé des pl ans de 
mise en service à leur égard. Le Ministère assure maintenant le service de dix-neuf de 
ces stations, de sorte que le réseau projeté est achevé aux deux tiers environ. 

Aucune station n'a rel evé de gra nd sé isme au Canada en 1964, mais il s'est produit 
un certain nombre de chocs assez faib les près de Deep River, dont le plus fort , de gran
deur 5, s'est fa it sentir d 'Ottawa jusqu'au delà de North Bay. La Division a continué de 
progresser dans l'étude de degré de fréquence et d 'intensité des tremblements de terre 
au Canada, a insi que dans les recherches visant à faire une analyse des risques qu'ils 
causent, au profit des ingénieurs civi ls, des spécialistes de la sécurité et des compagnies 
d'assurance. 

La collaboration entre les sé ismologues des différentes nations a été renforcée . Par 
exemple, six stations canadiennes ont fourni des lectures quotidiennes de sé ismogram
mes, déchiffrées automatiquement par l'ordinateur d 'Ottawa, au bureau de détermination 
préliminaire des épicentres, du Coast and G eodetic Survey des États-Unis. De même, 
toutes les stations ont fourni des lectures, sous la forme de cartes poinçonnées, à deux 
centres européens de recherches sé ismologiques internationales. A l'aide de ces cartes, 
la Division va programmer l'ordinate ur de façon à pouvoir publier le bulletin annuel. 

De concert avec le ministère de la D éfense nationale et des scientifiques de la 
Grande-Bretagne, le Ministère continue d'utiliser le réseau croisé de sé ismogra phes monté 
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à Yellowknife (T. N .-0. ), et les rubans d'enregistrement séismographique sont envoyés 
en Angleterre pour la programmation. Il s 'est sérieusement efforcé d 'étab lir les conditions 
voulues pour créer à Ottawa un bureau d 'anal yse destiné à la progra mmat ion continue à 
partir des rubans. La Division a presque terminé les plans d'acquisition du matériel 
périphérique nécessa ire et les accessoires suffisants d'ordinateur, dans le Ministère. Elle 
simule actuellement le comportement d'un grand réseau d'antennes, a fin d'évaluer diffé
rents procédés mathématiques et de savoir avec quel degré d'exactitude il serait possible 
de déd uire la vitesse et l'angle d'arrivée des téléséismes. Il est probable que ce puissa nt 
moyen de recherche étendra considérablement notre connaissance de la structure ter
restre et de la séismicité au Canada, sans compter la poss ibilité de déceler ainsi les 
infractions à quelqu e accord d ' interdiction d'essa is atomiques . 

La Division continue d 'étudier à fond toutes les données des résultats des relevés 
séismiques, et d 'étudier avec succès les vagues superfici elles (v ibrati on , secousses, chocs) 
et le processus des séismes . Elle fait des recherches sur le caractère de certains signaux 
sé ismiques et sur la détection des tremblements de terre. Les spécialistes savent avec plus 
de précision que les ordinateurs à haute performance et une traductrice électronique 
appropriée peuvent contribuer à étendre grandement l'ex plicati on sc ientifique des résul
tats, bien plus que les renseignements restreints contenus dans le nombre de ph ases 
d 'a rrivée, à partir duquel , cependant, les hommes ont tiré une gra nde partie de leurs 
connai sa nces actuelles sur la structure terrestre. 

Le G roupe d 'étude du platea u continental polaire a poursuivi ses tirs séismiques. li 
a prol ongé un e ligne de levés de réfracti on séismique à travers le plateau, au nord de 
l'île Prince-Patrick, et une autre ligne du même genre, para ll èle au littoral, à une cinquan
ta ine de mill es à l'intérieur des terres. JI fait actuell ement de gros efforts pour ex plorer 
les couches supérieures du manteau dans cette régi on, afi n de découvrir des preuves 
géophys iques de l'ex istence de conditions exceptionnelles. Pour continuer l' importante 
étude de l'écorce terrestre dans le voisi nage du lac Supérie ur, entreprise en 1963 , la 
Division a éta bli trois stati ons d 'enregistrement entre C hapleau et H ea rst et la fronti ère 
Ontario-Québec. D es sé ismologues de la Direction ont entrepris des tra va ux de réfrac
tion séismique pour étudi er l'écorce et les couches supérieures du m anteau dans la 
région tabul a ire de l'intéri eur de la Colombie-Britannique. 

La Sect ion de mes urage du flu x de la cha leur te rrestre a été ent ravée par une perte 
de personnel. Elle a néan moins foré des trous à R oberva l et à St-Jérôme (Québec) et à 
Winnipeg, au fond desquels elle a fa it des essa is appropriés . E ll e a loca lisé et examiné 
des trous forés à d'autres fin s au Ca nada, dans le premier desq uels, près de Russell 
(Ont. ) , elle a mesuré le susdit flux. 

GRAVITÉ 

La Division a pour fo nctions essenti elles de dresser des cartes de gravité régionale, 
de faire des levés gravimétriques de contrôle, de vérifier les normes gravimétriques et 
d'appliquer les données grav imétriques à l'étude de la tectonique et à celle des couches 
supér ieures du manteau , a insi qu 'à des questions de géodésie. E ll e a pris des mes ures 
de la gravité au-dessus des platea ux continentaux et des ea ux intérieures du pays, le plus 
souvent de concert avec !'Étude du platea u continenta l pola ire et avec l'Inst itut océano
graphique de Bedford. E lle s'est occupée surtout de résoudre des problèmes relatifs au 
dépouill ement des données et à l'établi ssement de ca rtes gravimétriques. Les hommes de 
sc ien:::e ont fa it de gra nds trava ux destinés à la progra mmation d'une foule de données 
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relevées sur Je terrain. Pour dresser des cartes des anomalies à n'importe quelle échel le, 
on a uti lisé pour la première fois un calcul ateur analogique de tracé par points et lignes. 

Le personnel s'est transporté en hélicoptère et en av ion pour poursuivre les levés 
grav imétriques de cartographie dans Je Sud du Canada et dans les régions de l'Arctique. 
U ne gra nde campagne s'effectue à cette fin au-dessus de la p lus grande partie du territoire 
du Québec et de Terre-Neuve qui se trouve à l'est du 72' méridien et au sud du 55 ' paral
lèle. On a fait environ 5,000 observations sur Je ter ra in , en vue de dresser onze coupures 
de ca rtes de la Série des cartes gravi métrique au 1 : 500,000. D ans le cadre de !'Étude du 
plateau continental polaire, la Division a étab li quelque 500 stati ons sur la glace de 
mer, entre les î les Brock, Melville et Bathurst, et ju qu 'à 150 mil les vers le nord-ouest, 
sur le plateau continental. Comme première mesure destinée à faire un plus long levé en 
1965, ell e a exécuté un cheminement grav imétrique Je long de la côte ord de l'île 
Somerset. En septembre, une éq uipe a fa it un levé au grav imètre sous-marin sur les 
Gra nds lacs, à bord du nav ire Porte Dauphine, utilisé •par l'Institut des Grands lacs de 
l'Université de Toronto. D ans le chenal Nord du lac Supérieur et dans l'Ouest du lac 
Érié, e ll e a fait des observations à environ 300 stations. 

E n vue de mettre à jour la Carte de gravité du Canada, qui doit comprendre toutes 
les observations fai tes jusqu 'à la fin de 1965, des membres du personnel ont fait plusieurs 
levés de reconnaissance destinés à se fai re une idée du champ de la gravité qui existe 
dans les régions où cette dernière n'a pas ou guère été mesurée. Ils ont pris des obser
vat ions à 180 stations du di str ict de Keewatin , 120 sur les î les Coats, ottingham et 
Southampton (ba ie et détroit d'Hudson) et 180 échelonnées sur les chemins practicables 
du Yukon. 

Pour contribuer à la campagne de cartographie régionale des Observatoires et aux 
levés déta illés que font des soc iétés minières et de prospection , la Division a établi 
environ 200 stations gravimétriques dans des endroits séparés par de gra ndes distances. 
D ans tout Je pays, elle a continué l'exécution du programme de mesurage méthod ique de 
la grav ité à des bornes-repères de nivellement de précision. E n collaboration étroite avec 
une équipe d' inspection des bornes-repères de la Division des levés géodésiques, el le a 
fait de tell es mesures à 690 bornes échelonnées le long des ro utes de l'Est de !'Ontario 
et de l'Ouest du Québec. 

Les premières mesures de gravité régionale datent de 1947, mais la cartographie 
méthodique à intervalles de huit mill es n'a débuté qu'en 1958. Au rythme actuel, toutes 
les cartes de gravimétrie du pays , sauf celles de la Cordi ll ère, devraient être dressées en 
1972. D es éq uipes ont fa it des observations assez détaillées pour permettre de dresser 
so ixante-q uatorze cartes des anomalies de Bouguer au 1 : 500,000, dont onze ont été 
publiées, vingt-deux sont sous presse et quarante et une à différents stades de préparation. 

Tout comme dans le cas des travaux sur le terrain , l'étude a progressé dans l' inter
prétation des mesures gravi métr iques et dans les études théoriques. La Divis ion a 
entrepris une étude du champ de grav ité régionale et de sa va leur en tectonique, pour 
connaître le Précambrien du Nord de la Saska tchewan, de !'Ontario et du Québec. E ll e 
a terminé par ai ll eurs l'analyse des résultats de mesures gravimét riques fa ites en mer, 
de concert avec la Direction des sciences de la mer, pour connaître la fi abili té de celle 
qu 'on a prises à bord de navires, quand l'état de la mer variait. 

La Direction a poursuivi ses recherches sur les formes circu laires (cratères ) sup
posées météor itiques, à l'a ide d' interprétat ion de photos aériennes, d 'études géophysiques 
et tectoniques, de travaux de forage au diamant et d 'études en laboratoi re. Les moyens 
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de recherche en labora toire se sont agrandis du fait de l' install ation d'un apparei l de 
rad iocristal lographie par diffraction , à poudre, d 'un photomicrographe et de matériel de 
séparation des minéraux. En se fondant sur les résultats consignés dans les carnets de 
forage et sur ceux d'autres travaux, les chercheurs ont entrepris l'étude théorique des 
processus de cratérisation. La Division a terminé Je levé de plan du cratère d'Holleford 
et continué, en laboratoire, l'étude des carottes de forage et des échantillons superficiels 
tirés des cratères de Brent, H oll eford , Deep Bay, Clearwater, Carswell , Couture et 
Manicouagan. 

En matière d'instruments, des techniciens ont continué la mise au point d'un 
grav imètre à vibrations dest iné à mesurer la densité des roches dans les trous de sonde 
et à étudier les m arées terrestres (effet luni-solaire). 

GÉOMAGNÉTISME 

En novembre, la Division a ouvert un nou vel observatoire des phénomènes mag né
tiques, à Great W hale River (a ngle sud-est de la baie d'Hudson, Québec). Le choix de 
cet empl acement provient de ce qu'il est relié par des lignes de champ m agnétiques à 
l'observatoire de Byrd , dans l'Antarctique, li gnes qui s'étendent en courbes jusqu 'à une 
altitude de 30,000 milles au-dessus de l'équateur. Certains genres de perturbations ma
gnétiques se propageraient le long de ces lignes, produisant des effets semblables aux 
deux bouts. U ne étude de la corrélation des données recueillies aux deux observatoires 
sur ces perturbations devrait fo urnir d 'util es rense ignements sur l'état de l'atmosphère à 
de gra ndes hauteurs. 

La Division enregistre continuellement les va ri at ions de champ aux sept observa
to ires permanents d 'Alert, de Mould Bay, de Resolute Bay et de Baker Lake (T. N.-0.) , 
de Victori a (C.-B. ), d'Agincourt ( près de Toronto) et de Meanook (à 100 milles au 
nord d'Edmonton ). Au cours de l'été, le Ministère a construit un second éd ifice non 
magnétique, à C hurchill (Ma n. ) , et y a installé des instruments absolus, en vue de 
convertir la station de variat ions actuell e en un observatoire magnétique important. 

Les spéc ialistes ont préparé des spéc ifica tions détaillées pour la nouvelle stat ion 
magnétique située près de Blackburn (Ont.) , à quelques milles à l'est d'Ottawa, sur un 
terrain de 200 acres protégé contre les perturbations magnétiques artifici ell es. La Direc
tion projette la construction d'un laborato ire de mise au point d ' instruments, et de plu
sieurs petits bâtiments isolés non magnétiques, fournissant un observatoire m agnétique, 
des moyens d'essa i de nouveaux procédés de mesurage et de format ion d'observateurs, 
et des laboratoires de recherches sur Je paléomagnétisme. Ces bât iments devraient être 
mis en chanti er en 1965 e t prêts à être occupés en 1967 probablement. 

Sur une centaine de stations de rel ais uniformément réparties dans tout le pays, 
vingt-neuf ont été occupées pour étudier la variation sécu laire de champ. 

Quatorze de ces sta tions se trouvent dans la région du bassin Foxe, y compris l'île 
Baffin , l'île Southampton et la presqu 'île Melville. Le levé a été fa it en avr il et en ma i, 
à l'aide d'un avion D C-3 muni de patins, et d 'instruments qui comprenaient des magné
tomètres portat ifs Fluxgate, un magnétomètre à résonance nucléa ire et un enregistreur 
Fluxgate, utilisés pour corri ger les erreurs dues aux perturbations magnétiques. 

Du personnel spécialisé a occupé quinze sta ti ons de variation séculaire dans l'Ouest 
de !'Ontario, le Manitoba, la Saskatchewan et !'Alberta. 
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On a dressé une sene complète de cartes du Canada à l'échelle de 1 OO mill es au 
pouce, montrant toutes les composantes de champ et leur variat ion sécula ire au 1 •• 
janvier 1965. 

U n groupe a poursuivi l'é tude de l'induction électrom agnétique anomale qui se 
produit dans J'écorce à Mould Bay (île du Prince-Patrick). Des éq uipes ont ass uré Je 
service de trois observatoires mag nétiques temporaires, alignés entre Mould Bay et 
Resolute Bay. D ans le cadre de la même étude, une autre éq uipe a mesuré, à partir de 
la glace de mer, le flu x de chaleur qui se dégage du détroit de M 'Clure. 

OBSERVATOIRE FÉDÉRAL D'ASTROPHYSIQ UE 

11 a poursuivi l'exéc ution de ses principaux travaux, en les modifiant selon les ex i
gences des p rogrès accompli et des nouveaux besoins. P our commencer l'observation des 
étoil es et de la matière stellaire, les astronomes utili sent des spectroscopes montés sur 
les deu x principaux télescopes de ]'Observatoire, ce lui de 72 pouces et celui de 48 
pouces. Les photos pri ses de cette faço n sont examinées et mesurées très soigne usement. 
Les récentes explorations directes de l'espace interplanétaire ont permis aux as tronomes 
de !'Observatoire d"agra ndir leur champ d'étude jusqu 'à y inclure l'observati on des 
planètes. 

Les observations fa ites pendant 150 nuits au moyen du té lescope de 72 pouces et 
pendant 146 nuits à !"a ide du télescope de 48 pouces ont fourni J ,402 photos de spectres 
d'étoi les et de planètes . 

Les astronomes ont termi né un long programme d"anal yse minutieuse de spec tres 
stell a ires, peut-être le plus long qu"un observatoire a it jamais entrepris. Exécutés en 
vertu d 'un accord internationa l, ces travaux fo urni ront les premières données nécessaire 
pour étudier la composition chi mique de la mati ère stell a ire. lis ont poursui vi de nom
breuses recherches connexes, sur la matière interstell aire, la format ion des moléc ul es 
dans les atmosphères des étoiles froid es, et la composit ion de atmosphères de Jupiter et 
de Vénus. 

L"Observatoire a exéc uté d'autres travaux destinés à recueillir des renseignements 
sur les mou vements d'étoiles des amas e t d'étoiles doubles, et à consigner régulièrement 
le comportement d'étoil es dont la surface paraît instable. 11 se renseigne a insi sur les 
masses, les grandeurs et !"énergi e engend rée des étoi les, de même qu' il parvient à con
naître leur na issa nce et leur évolution, et les causes de leur énergie nucléaire. 

L'Observa toire réa lise dans ses propres ateliers une grande partie des ap pare il s 
aux ili a ires destinés à répondre aux beso ins spéc iaux des études as trophysiques. Il a 
réa li sé de nouveaux et me ill eurs spectrographes et achevé de mettre au point des d ispo
sitifs spéc iaux d'analyse spectrale. JI a fait éga lement l'étude d 'un photomètre ste ll aire 
o ri ginal actuellemen t en voie de construction . 

Des études spécia les tendant à moderniser les instru ments d'astronomie du pays ont 
été approuvées, après que le gouvernement eut annoncé la construction d'un nouvel 
observatoire, appelé Reine-Élisabeth II , dont le té lescope aura 150 pouces d'ouverture. 
De longues études sur pl ace ont permis de trouver un emplacement convenant au nou
veau télescope, dans le Sud de la Colombie-Britannique. Les techni ciens sont déjà fort 
ava ncés dans l'étude des appare ils optiques et mécaniques destinés à ce télescope. 

Sur 25,000 visiteurs de !"Observatoire, 3,800 ont ass isté à des séances publiques 
d'observation. Vingt-cinq groupes d'étudiants et autres y ont fait des visites spéciales. 
Des membres du perso nnel ont donné quatorze conférences à des cercles sc ientifi ques 
ou cu lturels en Colombie-Britannique et dans la région limitrophe. 
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Direction de la géographie 

La Di rection s'occupe surtout de faire des études sur 1 e 
paysage naturel du pays et les modifications que l 'homme lui fait 
subir. Tout en continuant à donner plus d 'ampleur à des 
programmes déjà étab li s, elle a donné une nouvelle orientation 
aux recherches, à la suite de la nomination d'un nouveau directeur 
et de nouveaux chefs de troi s des quatre divisions de recherches. 
A insi, elle a commencé une longue étude visant à réorganiser 
toute la Direct ion et à trouver de nouveaux principes directeurs 
des recherches. Elle a établi la liaison avec divers organismes 
officiels et départements universitaires de recherches lui 
permettant de t enir, vers la fin de novembre, une conférence 
destinée à discuter l 'activité future de la D irection. Y ont assisté 
de hauts fonctionnaires scientifiques et administratifs ainsi que 
des professeurs universitaires de géographie. Les échanges d'idées 
ont permis de poser les fondements de la promulgation de 
nouveaux mandats, et de formuler en principe l 'établissement d 'un 
comi té national consultatif des recherches géographiques. 

La Direction a obtenu l 'approbation officie ll e, en principe, de 
la publication d'un at las du Canada, comme entreprise du 
Ministère pour le centenaire de la Confédération, et de 
l 'élaboration d'un grand programme de recherches glaciologiques 
et géomorphologiques. Les reche rches rep résenteront la part de 
la contribution du Canada à la Décenn ie hydrologique 
internationa le. L 'exécution de ces deux programmes et la 
réalisation plus rapide de recherches en géographie économique, 
obligeront à doubler virtuellement le personnel. 

Par suite d'un recrutement poussé, la D irection a nommé 
40 p. 1 OO du personnel actuel au cou rs de l 'année. 

Étant donné l 'expansion rapide prise par la géographie au sein 
du Ministère, il convenait d'adopter, comme on l 'a fait à la fin 
de l'année, un écusson propre à la Direct ion : la pièce centrale 
en est l 'astro labe de Samuel de Champlain. C'est là une façon de 
reconnaître l 'existence d'un certain rapport entre les études 
géographiques fédérales actuelles et la nomination, en 1603, de 
Champlain à titre de géographe du roi H enri IV, ce qui fait 
de lui le premier géographe officiel du Canada. 

La D i rection se compose de quatre divisions, qui font l 'objet 
des rapports distincts suivants. 
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GÉOGRAPHIE PHYSIQUE 

Au cours de l'été, dix-huit géographes ont travaillé sur le terrain pendant des 
périodes variables. Ils se sont consacrés surtout à l'étude de l'île Baffi n, qui a continué 
d'être sur le terrain le principal travail de la Division . L'équipe de glaciologie, pour la 
troisième année consécutive, a étudié les phénomènes d'accumulation , d 'ablation, de 
même que le temps qu'il faisait durant son séjour sur la calotte glaciaire Barnes. De son 
côté, une équipe de glacio-hydrologie continuait, le long de la rivière Lewis, à étudier le 
débit des cours d 'eau, le charriage de limon et les propriétés chimiques de l'eau , afin de 
mieux comprendre l'effet géomorphologique des cours d'eau de fonte des glaces. 

Les travaux géomorphologiques ont porté surtout sur la région des fjords de la côte 
Est de l'île Baffi n, où quatre équipes ont étudié la géomorphologie glaciaire, les varia
tions récentes des glaciers locaux et les variations postglacia ires du niveau de la mer. 
Pour fixer la date de ces dernières variations, une équipe a prélevé un certain nombre 
d'échantillons de coquilles et de plantes . De plus, on a fait une première étude de cer
tains des glaciers locaux, afin de préparer une étude plus approfondie à entreprendre plus 
tard dans le cadre de la contribution de la Division à la Décennie hydrologique inter
nationale. 

Au fond du fjord Inugsuin , une équipe a établi un camp de base qui doit servir de 
centre à de futurs travaux sur le terrain de la région. Elle y a monté une cabine en bois 
en forme d'A et deux bâtiments semi-permanents. Un brise-glace a livré un bâtiment 
préfabriqué, qui doit être installé en 1965. Des géographes ont continué à exécuter 
méthodiquement un relevé aérien de l'état des glaces, dans le golfe St-Laurent en hiver 
et dans les îles Reine-Élisabeth en été. Ce dernier trava il a été fait comme contribution 
à l'Étude du plateau continental polaire. Le premier travail a exigé en tout 143 heures 
de vol aérien , et le second, 165 heures. 

Dans le Sud-Ouest de la Saskatchewan, les travaux géomorphologiques ont continué 
de consister en cartographie détaillée des formes du relief. La Direction a publié à titre 
d 'essai, la première carte physiographique au 1 : 250,000. Elle estime présentement le 
résultat comme une mesure visant à l'élaboration de la méthode la plus convenable de 
cartographie géomorphologique. De plus, on a publié trois cartes géomorphologiques 
détaillées de l'île Ellef Ringnes (T. N.-0. ). 

Sur Je fleuve Mackenzie et son delta, des membres de la Direction ont étudié les 
traits généraux de la débâcle et de l'embâcle, en même temps que le bilan calorifique du 
fleuve et d 'un lac avoisinant. Dans la partie inférieure du delta, ils ont poursuivi une 
étude géomorphologique. 

Au bureau, on a entre autres travaux préparé un recueil de renseignements histori
ques, de photos et de vieux croquis de glaciers, comme contribution à une étude de Jeurs 

variations passées. 

En face de la demande accrue de plusieurs rouages de la Direction, la Section de 
l'interprétation des données a étendu ses travaux. On a commencé d'é laborer ainsi des 
données sur la débâcle et l'embâcle, ainsi que des analyses sur la composition du till. On 
se prépare présentement à faire des analyses semblables sur les renseignements tirés 
d 'une étude de chronologie des réseaux fluviaux dendritiques et d'une étude de la répar

tition des cirques. 
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GÉOGRAPHIE ÉCONOMIQUE 

Les principaux travaux ont consisté en relevés sur l'utilisation des terres et en études 
urbaines, en grande partie de concert, les uns, avec l'administration de l'ARDA, les 
autres, avec celle de l'OMU. 

La Division a exécuté des travaux sur le terrain en Colombie-Britannique, à Terre
euve, dans !'Ontario, le Québec et la Saskatchewan. 

Quant aux relevés sur l'utilisation des terres, portant sur tout le Sud du pays, la 
Direction agit à titre de coordonnateur dans le cadre de !'Inventaire des terres du 
Canada, parrainé par l'ARDA. La Direction étab lit les cartes relatives aux six provinces 
de l'Est. Dans l'Ouest, elle coordonne le travail accomp li par d 'autres organismes. A la 
fin de l'année, plus de 400 moitiés de coupures de cartes au 1: 50,000 se trouvaient à 
divers stades d'achèvement. 

De concert avec !'Organisation des mesures d'urgence, la Direction a maintenu 
l'exécution de son programme qui consiste à dresser des cartes, au 1: 25 ,000, de l'utili 
sation des terres et des caractéristiques physiques, relatives à seize des plus grandes 
vi lles du pays. A Montréal et à Toronto, les géographes ont terminé les travaux sur le 
terrain. La Direction a publié neuf coupures de cartes représentant la région du Grand 
Vancouver. 

De plus, des chercheurs ont entrepris un certain nombre de travaux. Mentionnons 
entre autres une étude de la migration de la population agr icole dans les provinces des 
Prairies, une étude des titres de propriété foncière et une étude de classification des terres 
dans le comté de Renfrew (Ont. ) , une étude des voies ferrées qui ont été abandonnées 
dans l'O uest, un relevé économique d'une partie de la côte Ouest de T erre-Neuve et, 
de concert avec l'ARDA, l'établissement d'une classification des terres convenant à la 
récréation. 

TOPONYMIE 

La Division est chargée de fa ire des études et des recherches sur l'origine, l'usage 
et l'orthographe de tous les noms géographiques du pays. E lle tient un registre de ces 
noms et donne des consei ls, sur des difficultés de nomenclature, au Comité permanent 
canadien des noms géographiq ues. E lle est chargée aussi de rédiger le Répertoire des 
noms géographiques du Canada. 

Sur les 20,483 noms étudiés en 1964, la Division en a approuvé officiellement plus 
de 2,100 nouveaux. E ll e a vérifié les noms destinés à figurer sur 187 coupures de cartes, 
a insi que 158 cartes aéromagnétiques présentées par la Commission géologique. A propos 
de noms géographiques, ell e a répondu à plus de 600 demandes de renseignements 
reçues de membres du Comité, d 'organismes de cartographie, d 'autres ministères et du 
grand public. La rédaction du Répertoire des noms géographiques de Terre-Neuve a fait 
des progrès. La Direction a entrepris de reviser le Répertoire de la Colombie-Britan nique 
et a réimprimé celui de l'île-du-Prince-Édouard. E ll e a projeté de rédiger, de concert 
avec le gouvernement de Québec, un répertoire pour cette province. De plus, elle a publié 
trois supp léments au Répertoire des noms géographiques du Canada. Dans un supplé
ment spécial, elle a én uméré toutes les formes glaciologiques dénommées du pays. Une 
bibliographie de la toponymie canadienne a paru en mai. Sur le terrain, o n a étudié les 
noms de lieux du comté de Renfrew (Ont.) et de la vallée du cours inférieur de la 
Gatineau. 
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• 

Le Comité permanent canadi en des noms géogra ph iques a été réorga mse en sep
tembre par un décre t du conse il q ui a modi fié la députat ion fédéra le, prévu un vice
prés ident ( le directeur de la Géographie), créé la position et défini les fo ncti ons d'un 
secrétai re exécutif (le chef de la Division de la toponymie). Le nou veau prés ident est 
M . J .-P. Drolet, sous-m ini stre adjoint (Mines) du Ministère. E n octobre, le Comité 
s'est réuni à Winnipeg. Au cours de cette réuni on, la première qui a it été tenue en dehors 
d'Ottawa , il a approuvé le nom de mont Louis St-Laurent pour désigner une T)lontagne 
de la chaîne de Premier (C.-B.) . 

CARTOGRAPHIE 

La Division entreprend des recherches visa nt à la pu bli cati on d"atl as géogra phiques. 
Aux autres di visions de la Directi on, elle fo urnit des servi ces de ca rtograph ie, de dessin , 
de cartothèque de photograph ie et de photogrammétri e. A mes ure que les circonstances 
J"exigent ou le perm ettent, e ll e entrepre nd des recherches ca rtographiques. 

On a achevé les plans d'un peti t atlas du Canada, offici ellement adopté p ar le 
gouvernement fédéra l comme entreprise du Ministère pour le centenaire de la Confédé
rat ion. Des géogra phes ont term iné des plans minutieux et rec ueilli les données destinées 
à l'établissement de la plupart des planches. A la fi n de l'année, on éta it fo rt ava ncé dans 
l'étab lissement de fo nds de cartes et un certain nombre de cartes en éta ient aux premiers 
stades de l' impress ion. 

A la demande de l'OM U, la D ivision a dressé neuf des trente-deux cartes poly
chromes au 1: 25,000, indiquant les caractères phys iques urbains de Vancou ver. 

De plus, elle a étab li huit cartes de l'utilisation des terres, à di verses échell es et six 
ca rtes géomorphol ogiques . 
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